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Une dépêche récente de ''Lima indi-
quait que le Pérou prendrait pan au 
Congrès sud-américain de Buenos-Ay-
res et qu'il y soutiendrait « la nécessité 
d'une politique internationale du conti-
nent américain tendant à combattre les 
prétentions de l'impérialisme industriel 
et économique de l'Allemagne ». On 
sait que le Pérou fait partie de ce groupe 
important de puissances transatlanti-
ques qui,, sans aller encore jusqu'à la dé-
claration de guerre, ont rompu les re-
lations diplomatiques avec l'Allemagne. 
Ce noble petit pays est en tout cas un 
de ceux qui, par delà l'Océan, profes-
sent les plus ardentes sympathies pour 
les Alliés, et en particulier pour la 
France : nous n'en voulons pour preuve 
que l'hommage rendu à noire patrie, au 
cours de la seconde Semaine de l'Amé-
rique Latine, par M. F. Garcia Calde-
ron, premier secrétaire de la légation 
du Pérou à Paris. 

M. F. Garcia Calderon, dont le frère 
s'était engagé au service de la France et 
est mort glorieusement pour elle, a dit 
en une langue magnifique l'amour pas-
sionné de ses compatriotes pour notre 
pays. « L'Amérique Latine, a-t-il dé-
claré, était travaillée par toutes les com-
pétitions financières et par des impéria-
lismes périlleux. Des rivaux phts auda-
cieux et plus heureux avaient devancé 
la France dans l'ordre des rivalités éco-
nomiques. Mais voici que l'heure de 

"l'Esprit sonne : vous êtes attaqués, en-
vahis, et une grande tristesse domine 

\alors ce monde lointain. Des intellec-
tuels, des poètes, des millionnaires s'en-
gagent dans vos armées. Votre légion 
étrangère devient une aristocratie. On 
part, on quitte le commerce prospère et 
l'existence paisible, parce que la France 
peut mourir... Jamais une telle amitié 
n'éclata sur la terre, jamais un tel ensem-
ble d'affinités électives ne s'épanouit en 
héroïsme et en noblesse. Bientôt les vic-
toires font tressaillir nos villes sévères 
et lointaines, La Paz, Quito, Mexico, 
Guatemala, Lima, Caracas, entourées 
dès leur berceau de la plus douce lé-
gende d'élégance et de beauté ; les mé-
tropoles somptueuses de l'Atlantique, 
Buenos-Agres, Rio-de-Janeiro ; nos ca-
pitales athéniennes, Bogota, Montevideo; 
Vîle enchantée et romanesque, Cuba. » 

On voit que l'orateur ne parle pas 
seulement au nom de sa patrie,- mais 
bien au nom de toute l'Amérique La-

9 Une. Et c'est toute l'Amérique Latine, 
en effet, qui se déclare avec orgueil so-
lidaire de nos idées et de nos souvenirs, 
solidaire de tout ce que la France re-
présente de grand dans le monde. « Pour 
expliquer cet enthousiasme, dit M. F. 
Garcia Calderon, il suffit de rappeler 
que notre histoire sé développe parallè-
lement 3 la vôtre. Nous avons aussi nos 
Girondins ; votre Déclaration des Droits 
est traduite à l'heure- tragique de notre 
Indépendance. Bolivar médite le Con-

, trat Social dans les premières années de 
sa mission libératrice. Bilbao demande 
des inspirations à Edgar Quinet, Mon-
talvo exalte la démocratie chrétienne 
de Lamartine. Quand la dissolution nous 
menace, Guizot sera le maître de nos 

x conservateurs angoissés. Auguste Comte 
* donne une religion aux hommes d'Etat 

du Brésil qui avaient abandonné leurs 
vieux dogmes. Un poète de notre race, 
Hérédia, vous apporte nos Trophées. 
Victor Hugo conquiert chez nous une 
longue royauté. Si vous voulez fonder à 
La Haye l'arbitrage et la paix, Ruy Bar-
bosa et Drago se joignent à Léon Bour-
geois. » Et un peu plus loin l'orateur 
exalte « l'éloquence de Jaurès qui, dit-il, 
nous sembfe un peu nôtre par l'abon-
dance et la sonorité ». Il dit encore : 
« Par nos admirations et nos haines, par 
nos traditions et notre idéal, nous som-
mes éperdumeni.francophiles; nous som-
mes 80 millions d'hommes qui croyons 
que si la France était diminuée et mu-
tilée, le monde perdrait sa dignité, et 

1 îiïi. crépuscule définitif tomberait sur la 
civilisation. » 

M. F. Garcia Calderon reconnaît en 
notre nation le génie et le privilège de 
l'universalité. « Debout, dit-il, entre le 
passé qui s'effrite et l'avenir que vous 
préparez^ sur le tumulte des hommes 

▼ et des dieux, vous travaillez pour tous 
les peuples, pour la plénitude des 
temps futurs. Vos luttes, vos révolutions 
ne peuvent jamais rester enfermées 

dans vos enceintes illustres...- Partout, 
vos exhortations, tantôt évangéliques, 
tantôt prophétiques, fortifient les volon-
tés nationales et suscitent des renais-
sances. Celte domination de Vesprit, 
vous la devez sans doute à votre langue 
claire, à votre esprit lucide, à votre sens 
de la mesure et de l'harmonie, à cette 
uniort, que nul peuple ne réalisa avant 
vous, de l'ironie et de l'enthousiasme, 
du doute et du courage, du mépris de 
la mort et du goût raffiné de la vie ; 
mais aussi —■. permettez-moi de citer 
une phrase de Renan — à ce que vous 
faites des ch<3ses désintéressées pour le 
reste du monde. » C'est pour cela que, 
a dans tous les soirs de la terre », il y 
a, quand la France triomphe, « une il-
lumination d'apothéose ». 

Voilà de quelle façon l'Amérique La-
tine nous aime et nous admire. Ah ! si 
les Français le savaient mieux qu'ils ne 
le savent ! Et surtout,'s'ils savaient, en 
réponse aux précieux efforts infatiga-
blement mis en œuvre par leurs amis 
de l'autre côté de l'Atlantique, travail-
ler de toute leur ardeur à réaliser de 
plus en plus fortement cette union de 
la France et de l'Amérique Latine en 
laquelle M. F. Garcia Calderon salue 
avec un si fier enthousiasme la sainte 
alliance du présent et de l'avenir l 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Rôle du Marchand 
Une dame, mère de cinq enfants, m'écrit : 
« Tous les samedis, une voiture de livrai-

son apporte aux épiciers de mon quartier des 
pâtes alimentaires. On entre chez un de ces 
commerçants sur les pas du livreur, on lui 
demande un paquet de pâtes. 11 vous répond 
invariablement qu'il n'y en a pas. Il vous 
donne comme prétexte que celles qui sont 
en train de lui être livrées sont réservées à 
des prisonniers de guerre et à sa consomma-
tion particulière. 

« Je vous demande, Monsieur, s'il faut être 
épicier pour pouvoir manger un plat de 
nouilles et nourjir ses enfants, car il n'y a 
que celui qui a quelque chose à vendre qui 
soit maître de la situation. » 

Vou3 l'avez dit, Madame, à cette heure, 
l'Epicier est roi. Il a droit de vie et de mort 
sur le public qui est oblige de passer par ses 
mains pour s'alimenter. 

On lui pardonnerait peut-être ce despo-
tisme sïl avait la juste compréhension de ses 
devoirs. Mais sciemment ou inconsciemment, 
l:Epicier remplit sa fonction de façon tout à 
fait fausse. Au lieu de se dire que s'il est ra-
vitaillé en denrées c'est parce qu'il a assumé 
le rôle de les distribuer, moyennant un hon-
nête bénéfice, à la population, il se figure 
que c'est pour ses beaux yeux ou pour son 
titre de commerçant qu'on lui fait ces livrai-
sons. 

L'Epicier, ainsi d'ailleurs que tous les au-
tres marchands, n'a pas l'air de se douter 
qu'il est obligé de vendre la marchandise 
qu'on lui donne dans ce but, et qu'il n'a pas 
le droit de mettre son privilège de commer-
çant au service de ses intérêts particuliers. 

Essayez donc, Madame, de faire compren-
dre cela au vôtre. S'il vous refuse tout de 
même les pâtes que vous voyez entrer dans 
sa. boutique, allez sans hésiter chercher le 
commissaire de police. Nous verrons bien ce 
qu'il fera. 

ANDRE NEGIS. 

ip I lise 
Attaques altaianiles repoussées par 

Paris, 10 Décembre. 
A la légation du Monténégro, où nous avons 

pris ce matin des nouvelles du roi Nicolas, 
on nous a déclaré que son état n'inspirait 
plus d'inquiétude. Le souverain est en pleine 
convalescence. 

— D« notre correspondant partteutiet. — 

. Paris, 1Q, Décembre. 
Soit à cause du mauvais temps, soit pour 

toute autre raison, une accalmie relative 
règne sur l'ensemble des fronts. Seule, l'ar-
tillerie continue à tonner. 

Je crois, qu'on peut prévoir des change-
ments de grands chefs, mais on ne parle 
toujours pas du commandement unique que 
tout le monde réclame cependant, et que les 
circonslhnces elles-mêmes exigent. 

En Russie, les léninistes adressent au 
peuple russe une proclamation qui trahit 
chez eux de réelles inquiétudes. 

D'autre part, des nouvelles sûres parve-
nues en Suisse révèlent en Allemagne une 
situation économique 'extrêmement g\ auo 
qui poussera certainement le gouvernement 
impérial au coup décisif dès le retour du 
beau temps — peut-être même en février, 
pour ne pas attendre que son peuple soit 
trop affaibli. Ainsi, tout concorde pour nous, 
faire prévoir des événements formidables. 

Cette fois, l'indication est trop sûre et 
l'avertissement trop net pour que les Alliés 
ne soient pas préparés aux éventualités.-

MARIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

L'Allemagne prépare un pai effort 
sur le Front occidental 

Londres, 10 Décembre. 
On mande d'Amsterdam, 8 décembre, au 

Daily Express : Au cours de la conférence 
d'hier, à Berlin, avec le chancelier, Hdnden- \ 
burg et Lttdendorff ne se bornèrent pas à c'is-
cuter les conditions de paix à imposer à la 
Russie, mais le nouveau, projet d'Hindenburg 1 
pour vaincre les Alliés avant l'intervention 
de l'armée des Etats-Unis. Des troupes et du 
matériel ont été Jieté en toute hâte dans 
l'Ouest. Jeudi, deux trains de munitions en-
trèrent en collision et sautèrent. Il y a eu 
plusieurs centaines de tués et blessés. 
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? 1.227" JOUR DE G-UBRRU | 

Communiqué officiel l 
Paris, 10 Décembre. ' | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le < 
communiqué officiel suivant : S 

La lutte d'artillerie a été, par mo- S 
rhqnls, violente sur la rive droite de S 
la Meuse, dans la région des Cham- > 
brelies, ainsi qu'en Haute-Alsace. | 

Un coup de main ennemi sur nos pe- S 
lits postes au sud de Corbeny a S 
échoué. s 
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Commusiiqaé officiel anglais 
10 Décembre. 

Un coup de main tenté la npit der-
nière, au sudi-ouest de La Eassée, a' 
échoué sans qiœ l'ennemi ait pu abor-
der nos lignes. 

Un détachement, qui attaquait un de 
nos postes à l'est de Klein-Zillebeke, a 
été repoussé avec pertes. 

Le stoïcisme des Britanniques 
Front britannique, io Décembre. 

Du* correspondant spécial de l'agence Ha-
vas : 

Que se passe-t-il sur le front de Cambrai, 
derrière la barricade ? L'ennemi, fort do 
quinze divisions par quoi il s'est empressé 
de réparer la brèche du 20 novembre, médite-
t-il de reprendre la totalité de sa ligne Hin-
deaiburg ï ou bien, rassuré par notre repli et 
protégé par les quinze cents canons qu'il a 
masses dans le secteur, prépare-t-il un mau-
vais coup ailleurs ? Les tommies l'arme aux 
pieds et l'œil vif attendent les événements 
avec calme, en se racontant les derniers échos 
de la dernière bataille. Il y en a de magni-
fiques : tels les quatre histoires héroïques que 
je vais brièvement vous conter » 

UN GENERAL EN PYJAMA 
Toutes les quatre se sont déroulées ce jour 

fameux du 30 novembre, où les Boches fail-
lirent changer en désastre la belle victoiire du 
20 novembre. Ce jour-là, du côté de Gouzeau-
court, un j eune général de brigade anglais pre-
nait tranquillement son bain journalier 
quand un de ses officiers d'ordonnance entra 
en coup de vent dans la pièce et brièvement 
rendit compte que l'ennemi ayant perce nos 
lignes arrivait à proximité du quartier géné-
ral. ^Sauvez les documents et laissez-moi, dit 
le général. L'instant d'après, le général, en 
pyjama, n'ayant pour signe distinctif de wn 
grade, que sa casquette brodée d'or, le stick à 
la main, ralliait péniblement autour de lui, 
une vingtaine de tommies en retraite. Ils les 
encourageait, les dirigeait commià l'exercice, 
réglait le tir, indiquait les positions occupées. 
Mais le nombre do la petite troupe diminuait 
et il arriva un moment où le général se vit 
seul. Toujours en pyjama, il prit ses jambes à 
son cou, courut au village le plus voisin, ra-
massa autour de lui des infirmiers, des cava-
liers démontés, des ravitailleurs et aussi quel-
ques pionniers améri<iâins, et avec eux orga-
nisa la défense du village. 

Malheureusement il n'y avait point de ca-
nons de campagne. Le général s'en inquiétait 
quand un soldat lui dit : « A«droite, à telle 
distance, je connais un emplacement de batte-
ries. » 

— Je vous donne trois quarts d'heure pour 
ramener ici, répondit le général. Les Boches 
étaient à cinq minutes, mais le- général et sas 
gens sa battirent si bien que la batterie eut 
le temps de venir. Alors, à l'aide de ce pré-
cieux renfort, le pyjama prit l'offensive et re-
conquit son quartier général, avant que l'eau 
du bain ne fût devenue tout à fait froide. 

AVENTURE DE DEUX IRLANDAIS 
Ce même jour, deux Irlandais, appartenant 

à une formation sanitaire avaient obtenu d'al-
ler, en compagnie d'un sous-officier, dans 

l'auto do la formation reconnaîtra le' champ 
de bataille du ..cote de Flesquières. L'aller 
fut plein de charme. Le ciel était propice, la 
route pas trop mauvaise et le Boche tran-
quille ; mais comme les voyageurs, qui n'a-
vaient jamais vu la guerre d'aussi près, ve-
naient par Villers-PIonick, entre Marcoing et 
Gouzeaucourt, ils furent tout surpris d'enten-
dre, vers leur gauche, une canonnade épou-
vantable. Des exercices de tirs, dit l'un d'eux. 
Les autres acquiescèrent, mais voilà qu'un 
peu plus loin, une balle traversa le casque de 
l'un d'eux. Les maladroits, dirent-ils, ils pour-
raient nous. tuer. Ils étaient bien éloignés de 
penser que le Boche était à deux lias. Co fut 
pour eux une stupéfaction lorsque dans Gou-
zeaucourt, ils apprirent la fâcheuse nouvelle. 
Alors ils mirent l'avance à l'allumage, mais 
à peine l'avaient-ils fait que l'auto, rencon-
trant uu tirailleur aUeirrand, lui passa sur le 
ventre. 

Le pauvre ! dirent les infirmiers irlandais, 
et ayant chargé le Boche sur l'auto, ils 
l'emportèrent à l'hôpital. 

LES EXPLOITS D'HERCULE 
Pendant ce temps, le village de Masnières 

était le théâtre d'un spectacle tellement ex-
traordinaire qu'on aurait peine à le croire si 
le héros de l'histoire n'avait été proposé de-
puis pour la « Victoria Cross », la rarissime 
récomoenae des braves les plus braves. Un of-
ficier anglais, isolé de ses hommes, assommait 
à coups de matraque huit Allemands, s'empa-
rait de leur mitrailleuse et, la retournant con-
tre l'ennemi, assurait, disent les rapports offi-
ciels, la reprise du village. Voilà donc Her-
cule abattant l'ennemi à coup de massue, 

UN" CEDiPE HEROÏQUE 
Et voici maintenant pour finir l'histoire 

d'CEdipe : C'était un colonel qui, le matin 
d'une des dernières actions devant Cambrai, 
avait eu l'œil droit crevé par une balle de mi-
trailleuse. Néanmoins, bien que sa blessure 
fut affreuse et le fît terriblement souffrir, le 
blessé voulut demeurer parmi ses soldats jus-
qu'à la lin de l'affaire. Vers le soir, comme il 
arrive souvent, l'œil gauche du blessé com-
mença de souffrir, par sympathie pour l'autre. 
Les officiers suppliaient le blessé de se laisser 
évacuer. « Je veu>? bien, dit-il, mais sur l'a-
vant », et choisissant le plus jeune lieutenant, 
il partit avec lui faire l'inspection des avant-
postes. 

La nuit tombait et les obus aussi. Les tom-
mies regardaient aveo pitié passer leur colo-
nel aveugle et trébuqhant. Lui, encourageait 
de la voix et du geste. Il visita tout le monde 
et, quand il eut fini, il dit à son Antigone : 
« Allons à l'ambulance, il fait nuit mainte-
nant ! » Les yeux du colonel n'ont plus vu se 
lever le jour. 

L'ennemi arrêté an col Fressela 
New-York, iO Décembre. 

Le correspondant de V'Associated Press télé-
graphie du Quartier général' de l'armée ita-
lienne, le 9 décembre : 

La bataille dans la zone d'Asiago est pour 
ainsi dire restée en suspens. L'ennemi est 
tenu en échec, sinon absolument déçu dans 
son dessein principal, de percer jusqu'à la 
vallée de la Brenta et Ja plaine, quelques 
kilomètres plus bas, quoiqu'il ait réussi à 
avancer ses lignes d'une courte distance lors-
que les Italiens se replièrent sur leurs nou-
velles positions. 

Ces positions qui gardent les passages de 
Frenzela et de Gadaba ont résisté avec succès 
à tous les efforts de l'ennemi. Chaque fois que 
les forces ennemies tâchent de percer les li-
gnes, les Italiens, postés sur les hauteurs 
abruptes de chaque côté des passages font 
pleuvoir obus et balles et détachent d'énormes 
rochers. Cela s'est répété jusqu'à ce que les 
Italiens se soient raisonnablement assurés de 
pouvoir tenir les passages et aient obligé l'en-
nemi à chercher une autre ligne de progres-
sion. 

Anglais et Français face à l'adversaire 
Paris, 19 Décembre. 

■ L'armée française d'Italie vient de prendre 
un secteur de même que nos alliés anglais. 
Quelquès-unes de nos unités ont relevé des 
unités italienne ; ainsi se réalise sur le ter-
rain même du combat la mission de soutien 
qui a amené nos troupes au delà des Alpes. 
Mais du silence gardé jusqu'à ce jour sur les 
marches, les cantonnements, les mouvements 
divers de l'armée française dans l'Italie du 
Nord, il serait très inexact de conclure qu'au-
jourd'hui et aujourd'hui'seulement nos effec-
tifs viennent d'avoir une utilité militaire 
réelle. Au moment où les forces austro-alle-
mandes avançaient vers la' Piave, nos divi-
sions, au milieu du chaleureux accueil des 
villes et villages italiens, occupaient des 
points choisis et modifiés suivant les événe-
ments, de telle sorte qu'elles pussent, avec la 
plus grande efficacité possible et le minimum 
de fatigue, marcher du côté du danger. La 
situation semble avoir changé et déjà en liai-
son avec l'armée italienne et l'armée britan-
nique, elles emploient leur méthode de tra-
vail et leur courage à soutenir, face à l'adver-
saire commun, la cause commune. 

La position des troupes françaises 
Londes, 10 Décembre. 

Le correspondant du Times en Italie écrit : 
Les troupes françaises qui vfienrtent de 

prendre position en première ligne sous les 
ordres du général Duchesne, sont de toute 
première qualitct Les soldats ont l'air aussi 
frais que s'ils n'avaient encore jamais com-
battu, mais ils ont aussi la fière allure et 

l'air tranquillement confiant de vétérans 
qu'ils sont en effet. Tous- sont versés dans 
les moindres détails de là guerre moderne. 
Une longue expérience lès a familiarisés 
avec tous les artifices de d'adversaire et il 
semble que sur le champ de bataille ils sont 
pluâ oue son égal. Bien n'aurait pu servir 
de meilleur antidote au découragement pos-
sible chez les Italiens, si éprouvés, que l'ar-
rivée de leurs frères d'armes français et bri-
tanniques. 

Le correspondant de l'agence Reuter écrit : 
Pour le moment les forces offensivies de 
l'ennemi sont concentrées contre les Italiens 
sur le plateau d'Asiago, mais le secteur tenu 
par les Français est un de ceux qui peut à 
tout instant devenir actif et s'il n'était pas 
en bonnes mains, la situation serait vrai-
ment critique sur tout le front. Heureuse-
ment qu'il est en des mains qui le défendront 
contre tout assaillant. 

Les prisonniers italiens 
employés sur le front 

t Rome, 10 Décembre. 
Selon des informations du Corriere délia 

Sera, les Italiens faits prisonniers durant l'of-
fensive austro-allemande, au lieu d'être diri-
gés immédiatement sur des camps de con-
centration, sont employés à des travaux exé-
cutés sur je front ; c'est pour cette raison aue 
les familles ne reçoivent que difficilement des 
nouvelles des prisonniers.. 

Une police d'assurance 
pour les combattants 

Rome, 10 Décembre. 
Suivant VIdea Nazionale, M. Nitti va dé-

poser un projet concédant à chaque combat-
tant une police d'assurance de ^Institut na-
tional d'assurance. L'Etat payerait les pri-
mes. L'indemnité qui reviendrait à\ la famille, 
en cas de mort du combattant, serait de 50O 
lire. En cas de retour et après trente ans l'in-
demnité s'élèverait à 1.000 lires, mais ces 
1.000 lires pourraient être touchées par antici-
pation dès le retour de la guerre, si le titu-
laire désirait les convertir en instruments de 
travail. Le projet, comme on voit, intéresse-
rait grandement les paysans. 

Un espion allemand arrêté 
Rome, 10 Décembré. 

Les journaux annoncent l'arrestation à Mi-
lan, de M. John Frédéric Stujk qui se disait 
sujet américain, et était directeur d'une mai-
son de commerce. M. John Frédéric Stujk est 
inculpé d'espionnage.. 

Les maximalistes veulent exporter 
leurs théories en Allemagne 

Londres, 10 Décembre.. 
On mande de Pêlrograde en date du 9 dê 

cembre, a l'agence Reuter ; 
Kameneîf, principal délégué majamaliste, a 

déclaré que les négociations officielles de 
Brest-Litowsk ont été suivies par un échange 
de vues senai-offlcielles au cours duquel les 
Allemands finalement ont accepté de ne pas 
transporter de troupes vers d'autres fronts. 

Mai-s Kameneff lui-même est forcé d'admet-
tre que ces déclarations ne lient pas les Alle-
mands. 

D'après Kameneff, les- délégués Tusses ont 
insisté vivement sur la nécessité de protéger 
la fraternisation et les relations de caimarade-
rie entre les soldats des deux armées. « Nous 
savions, a déclaré Kameneff, que ceci serait 
inacceptable pour les généraux allemands, 
mais notre but était de créer de tels senti-
ments d'amitié entre les armées adverses, que 
si, après la trêve, les généraux désiraient con-
tinuer la guerre, leurs soldats leur résiste-
raient. » 

Kameneff a ajouté que les Allemands, se sont 
décidés à accepter au cas où un© longée trêve 
siérait conclue, d'y introduire des clauses per-
mettant aux soldats des deux belligérants 
d'avoir entre eux des rapports dûment orga-
nisés. Les délégués russes ont demandé de 
pouvoir faire de la propagande littéraire, vou-
lant que la traduction de la littérature révo-
lutionnaire russe soit envoyée en Allemagne 
et par l'Allemagne dans les autres pays bel-
ligérants. 

Les Allemands ont répondu qu'ils croyaient 
que le gouvernement consentirait à envoyer 
cetto littérature en Angleterre, en Italie et en 
France, mais qu'il s'opposerait à sa distribu-
tion en Allemagne. ■ 

La conversation a continué longuement dans, 
ce sens. Kameneff a terminé en déclarant que 
les délégués sont allés à Brest-Litowsk, con-
vaincus que leurs paroles parviendraient au 
peuple allemand par-dessus la tête d.es géné-
raux allemands. 

Les Empires du Centre et la paiz 
Zurichf 10 Décembre. 

Il convient peut-être de faire remarquer 
que la Gazette de Francfort a publié samedi 
soir un article où il est dit que le comte Czer-
nin considère la situation actuelle comme peu 
favorable à la conclusion de la paix géné-
rale et que l'Angleterre est décidée à conti-
nuer la guerre jusqu'au bout. 

L'Arbeiter zeitung, de Vienne, déclare de 
son côté que les dernières déclarations de 
Czernin sont équivoques et susceptibles de 
créer autour de la monarchie une atmosphère 
de méfiance qui ne serait que trop justifiée. 

« Il semble, conclut YArbeiter Zeitung, que 
les empires centraux aient l'intention de re-
noncer à leur projet de paix sans annexion 
ni indemnité dès que la Russie ne pourra 
plus en aucune façon particiner à la guerre. » 

Cette opinion se retrouve également dans le 
Pesli Naplo qui, sous la signature de Karolyi, 
affirme que l'énergie avec laquelle Czernin 
refusait de fixer les buts de guerre des puis-
sances centrales, autorise toutes les supposi-
tions. Toutes les voix de la presse enfin con-
firment qu'il existe actuellement chez nos en-

nemis un courant "beUiqu".: l'une violence 
inouïe, né de la trahison v ^ Imaliste. 

Les conditions de pa,i^W l'Allemagne 
Londres, 10 Décembre. 

On mande au Times de Pétrograde, en 
date du 8 : 

On déclare de bonne source que dans les 
conversations non officielles entre les délé-
gués russes et allemands, les conditions sui-
vantes furent indiquées par les. Allemands 
comme devant servir de base à tous pourpar-
lers de pafx : 

i* L'Allemagne aurait pendant quinze ans 
sur le marché des blés un contrôle lui per-
mettant de satisfaire à tous ses besoins ; 

2" Droit d'importation en Russie de toute» 
les marchandises allemandes sans droits d'en-
tvéc ' ' 

S° 'Aucun des territoires actuellement occu-
pés par le*, troupes allemandes ne serait 
rendu. 
, Les délégués russes qui confèrent avec Kry-
Ienko au qaur.tier général, doivent rentrer'» 
Pétoogrado aujourd'hui. 

Un désappointement considérable est évi-
demment ressenti par les bolcheviks par suita 
de l'attitude réservée et du manque de sym-
pathie pour leur idéalisme politique des né-
gociateurs allemands. Ce sentiment de dépres-
sion est augmenté par les résultats de la Con-
férence de Paris, par le nouveau vote ae3 
crédits de guerre au Reichstag, par les décla-
rations de Hindenburg à la Nouvelle Presse. 
Libre, et enfin par le discours vigoureusement 
militant du président Wilson. 

La fin de la guerre semble toujours éloi-
gnée ; mais on aurait décidé de conclure un 
armistice coûte que coûte, si le dernier appel 
des commissaires du peuple aux Alliés échoue. 

En attendant Krylenko semble avoir établi 
son autorité au quartier général où on rap-
porte que tout est oalme. 

La Situation intérieure 
Le rôle des Austro-Allemands 

dans la révolution russe 
Rome, 10 Décembre. 

Les récits des prisonniers autrichiens sur la 
front italien, jettent un jour particulièr sur les 
méthodes employées par les Austro-Allemands 
pour préparer en. Russie la révolution léni-
niste. 

Depuis mai 1917, les prisonniers russes . 
étaient soumis à une enquête spéciale et ceux 
qui, par leur condition sociale, leur degré da 
culture et leur mentalité, paraissent aptes à 
jouer le rôle qu'on leur destinait, étaient en-
voyés dans certains camps de concentration,; 
qui étaient de véritables universités léninistes, 

Los prisonniers russes jouissaient d'una 
grande liberté et d'un régime matériel excel-
lent. Des professeurs et des officiers parlant 
leur langue étaient mis en contact avec eux, 
et leur distillaient goutte à goutte les prin-
cipes du parfait léninisme. Lorsque les pri-
sorjnisrs soumis à ce régime avaient été sufrt-
famment travaillés, an les munissait d habits 
civils, d'argent et de livres de propagande, et 
on les expédiait vers la Russie. 

Une seule de ces universités léniniste a 
l'usage des prisonniers, celle de Gradich, a 
préparé ainsi vingt mille propagandistes lé-
ninistes. Parfois des léninistes trop fervente 
mettaient en pratique leurs théories avant 
même d'avoir quitté le camp de concentration.. 
C'est ainsi qu'à Fre.iborg, une bombe a fait 
sauter une partie des baraquements. 

La liquidation des grandes banques 
Pétrograde, 10 Décembre. 

Comme suite aux décrets relatifs à- la re-
mise de la terre aux paysans et à la sup-i 
pression des classes sociales, un nouveau dé-
cret du gouvernement de Lénine ordonne la 
liquidation de la Banque de la Noblesse, 
ainsi que celle de la Banque des Paysans. 

La Banque d'Etat aux mains 
des maximalistes 

Pétrograde, 10 Décembre. 
L'encien journal le Den, c'est-à-dire le Jour, 

qui eut déjà pour titres : Notre Jour, Nuit, 
Minuit, et qui. paraît aujourd'hui sous le » 
titre : Dans la Nuit noire, rapporte que les 
commissaires maximalistes de la banque 
d'Etat, ont réussi à réaliser quelques opéra-
tions. Les maximalistes n'y sont parvenus 
qu'en ramenant chaque matin, de vive force, 
une quarantaine de fonctionnaires qui tra-
vaillent sous la menace des gardes rouges 
armés», 

Pour la Constituante 
Moscou, 10 Décembrë.-

Les résultats pour les élections à la Consti-
tuante de Moscou sont les suivants : 266.148 
voix pour les maximalistes, 263.859 pour les 
cadets, 62.260 pour les socialistes révolution-
naires, 35.350 pour le bloc démocratique so-
cialiste, ce qui donne_ 5 sièges aux maxima-
listes, 4 aux cadets et 1 aux socialistes ré-
volutionnaires.: 

Les élections municipales à Pétrograde 
Londres, 10 Décembre!.. 

On mandé de Pétrograde à l'agence Reuter, 
à la date du 9 : Les maximalistes ont fixé les 
élections du Conseil municipal de Pétrograde 
à lundi et mardi. Les cadets, les socialistes 
révolutionnaires, en un mot presque tout le 
monde refuse de participer aux élections. 
Seuls, les maximalistes voteront. 

Les troupes russes vont évacuer 
la Finlande 

Pétrograde, 10 Décembre." 
Les partis bourgeois finlandais ont décidé 

d'exiger du gouvernement russe l'évacuation 
de la Finlande par toutes les troupes russes. 
Le motif invoqué est la conduite impossible 
des troupes qui exaspèrent la population fin-
noise. 

L'assassinat de Doukhonine 
Pétrograde, 10 Décembre.. 

Le Voiia Naroda rapporte que l'ex-généra-
lissime Doukhonine a reçu au cours de l'at-
tentat url coup de sabre à la figure, seize 
coups de baïonnette par devant, vingt coups 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Décembre 
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PÈ2$£ ET IFS ILS I 

Et comme elle voyait l'inquiétude se pein-
dre sur le visage de Claudette : 

— Rassurez-vous, mademoiselle... Pierre 
apprendra peu à peu la vérité à votre père. 
Il le préparera à la grande joie que lui cau-
sera son retour au milieu de vous. Il conti-
nuera à l'entourer des mômes soins cons-
tants et dévoués qu'il n'a pas jusqu'alors 
cessé de lui prodiguer. 

« Et, faisait-elle, la voix soudain un peu 
'tremblante comme d'une crainte... comme 

f d'une frayeur soudaine... et, si madame 
Harley, madame Darmont plutôt, veut bien 
le lui permettre... en souvenir de ce qu'il a 
fait, en reconnaissance de cette guérison 
dont il est l'artisan, il sera heureux de vous 
ramener bientôt celui que vous avez pleuré 
celui qui fut une malheureuse victime... 
celui qui m'a jamais cessé d'avoir droit à 

votre tendresse...' à vos baiser3... à' votre 
amour. 

Les derniers mots furent un peu hachés. 
Elle reprit pourtant aussitôt : 
— De cette façon, soyez l'une et l'autre 

assurées que la convalescence de monsieur 
Darmont — qu'aucune violente émotion ne 
viendra entraver — sera rapide. Dans quinze 
jours au plus, Pierre* pourra l'accompagner 
ici ...vous le ramener plein de bonheur et 
d'espoir... Le voulezvous ? 

Gamme allie avait vu Jes sourcils de 
Christiane se froncer et son regard s'as-
sombrir plus encore, c'était vers Claudette 
qu'elle s'était tournée en formulant cette 
demande. 

Déjà la jeune fille, toute frémissante d'une 
joie visible, répondait : 

— Mais certainement, madame... Si nous 
suivions l'impulsion de notre cœur, nous 
nous rendrions à Paris sans tarder... com-
me je le disais tout à l'heure... Mais puis-
que cela serait dangereux pour mon père... 
et puisque monsieur Pierre veut bien se 
charger de lui révéler tout doucement la 
vérité... puisqu'il veut bien aussi continuer 
à l'entourer de soins et nous le ramener 
guéri... nous ne. pouvons que vous remer-
cier une fois encore, madame, et vous re-
nouveler pour vous et votre fils l'assurance 
de notre très vive et très sincère reconnais-
sance. 

Puis se tournant vers Christiane toujours 
hésitante... vers Christiane qui ne sentait 

pas se remettre de la stupeur, de l'hébéte-
ment causé par cette nouvelle si inatten-
due : 

— N'est-ce pas, maman... tu t'inclines de-
vant la sagesse des . paroles "de madame 
Marquisat... et tu acceptes avec reconnais-
sance l'aimable proposition qu'elle veut bien 
nous faire ? 

Christiane ne répondit pas encore tout de 
suite. 

Elle attacha sur sa fille un long regard. 
Et puis s 
— J'accepte... déclara-t-elle enfin. 

Durant un moment encore la conversation 
se prolongea. 

Pui3 la créole prit ccmgé. 
Dans la voiture qui l'avait amenée et qui 

redescendait au grand trot des chevaux vers 
Lucerne, efle songeait : 

— J'ai fait ce que je devais faire pour le 
bonheur de mon Pierre..." pour ce bonheur 
auquel il s'oppose et que je veux pourtant 
lui donner. 

Dans le petit salon du Chalet bleu, après 
le départ d'Inès,- Christiane s'était rappro-
chée de Claudette, dont les joues restaient 
roses, dont les yeux brillaient étrangement, 
dont les lèvres très colorées continuaient à 
frémir. 

... De Claudette qui disait en se jetant à 
son cou : 

— Comme tu es heureuse, maman chérie; 
et comme ie partage toja bonheur, 1 

— Oui... oui...- murmurait la pauvre 
mère, oui, c'est un grand bonheur qui nous 
arrive. 

Puis, répondant à une pensée. .T à une 
préoccupation : 

— Seulement, dis-moi, ma Claudette, il 
me semble que dans cette émotion qui brille 
en tes yeux il n'y a pas que la joie d'avoir 
retrouvé ton père ? 

— Maman ! 
—- Je ;ne me trompe pas... Mais il faut son-

ger, ma chérie, aux promesses que tu, as 
faites déjà... il faut songer que tu as engagé 
ta vie... 

Brusquement le visage de la jeune fille 
changeait d'expression. 

La joie en disparaissait. 
Et, sans m mot, appuyant plus fort sa 

tête contre l'épaule de sa mère, elle éclatait 
en sanglots. 

xni 
Vers la réparation 

Et maintenant, à l'hôtel où Inès venait de 
rentrer, Pierre, curieux, Pierre, anxieux 
aussi, en dépit des efforts faits par lui pour 
paraître calme, interrogeait sa mère. 

— Eh bien, comment as-tu été accueillie 
là-haut ? 

— Mais bien, mon Pierre, comme est tou-
jours accueillie la messagère d'une bonne 
.nouvelle. 

—i Tu «s vu madame..-. Har... il allait dire 

madame Harley, mais il se reprit... tu as vu 
madame Darmont ? 

— Naturellement. 
— Et mademoiselle Claudette.... et Marc ? 
— Mademoiselle Claudette... oui. Son frè-

re, non... Il n'a pas encore achevé son ser-
vice militaire. 

— Alors, elles ont été bien heureuses ? 
— Oui, bien heureuses. Tu ne dois pas en 

douter. 
— Et le passé est oublié ? 
— J'espère qu'il ie sera. 
— Evidemment, ces dames vont partir 

pour Paris ? 
Sa voix avait un léger tremblement en 

posant cette dernière interrogation... 
La créole regarda son fils. 
Elle l'avait attiré près d'elle sur une 

chaise-longue de sa chambre et, dans les 
siennes, elle avait pris les mains du jeune 
homme dont elle devinait l'émotion. 

Elle secoua la tôte. 
— Non... Madame Darmont et sa fille ne 

se rendront pas à Paris. 
Le visage de Pierre eaprima le plus pro-

fond étonnement. 
— Je crois cependant,, d'après ce que tu 

viens do me dire, qu'il ne reste plus de 
doute dans l'esprit de madame Darmont au 
Sujet de l'innocence de,son mari. 

— Et tu ne te trompes pas. 
— Alors je ne comprends plus. 
— Tu vas comprendre... Madame Dar-

mont et mademoiselle Claudette craignent 

que leur arrivée brusque au «hevet du con-
valescent ne détermine chez celui-ci une 
trop violente émotion qui,, vu sa faiblesse,, 
pourrait lui être fatale. 

« Comme je leur assurais que, grâce à toi",, 
leur cher malade ne manquerait ni d'atterW 
lions ni de soins, elles ont, sur mes con-
seils, écouté la voix de la raison, en déci-
dant qu'elles attendraient ici la guérison dé-
finitive de monsieur Darmont . 

« Il a été convenu antre nous que tu met* 
trais toi-mémè celui-ci au conrant des évé-
nements qu'il jjgnore et que tu le ramène-
rais au Chalet bleu aussitôt qu'il sera en-
état de supporter ce voyage. 

— Ah !... c'est mal de ta part d'avoir pro-
posé cela ! 

— Non, mon Pierre. Il me semble que ta 
achèveras amsi l'œuvre de réparation que 
tu as entreprise. 

Le jeune homme était devenu très pâle, 
Inès sentait, dans les siennes, trembler 

ses mains qu'elle tenait-encore. 
— Et puis, ajouta-t-elle, consciente de l'hé-

sitation de son fils, devinant la nature de la 
lutte qui se livrait en lui à cette minute,, 
comprenant qu'il fallait mentir pour attein-
dre le but qu'elle s'était assigné — et puis 
ce n'est pas tout à.fait de ma'propre initia^ 
tive que, comme 'tu le crois, j'ai formulé 
cette proposition. 

PAUL ROUGET. 
(La suite à demaîn.1 
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de baïonnette dans le dos ainsi que trois 
coups do fusil. 

L'ambassadeur d'Espagne à Pétrograde 
déplacé 

Madrid, 10 Décembre 
Le chargé d'affaires d'Espagne à Pétrograde, 

M. J. Cairrido, conseiller d'ambassade, vient 
d'être transféré par son gouvernement eu 
.poste de premier secrétaire à la légation d'Es-
pagne à Comstantinople, ce qui'constitue une 
îétrbgradation marquée. 

M'. CaoTiido avait été le seul diplomate étran-
ger à Pôtrogi-ade, qui eut accepté de transi 
mettre à son "gouvernement la note de Xrofeeky 
Les Russes se méfient du programme 

de paix allemande 
Pétrograde, -to Décembre. 

Vn .article de la rédaction de la Pravda en 
date du S décembre, dit entre autres : 

Nous savons que c'est seulement en paroles 
que l'impérialisme allemand est prêt à recon-
naître le programme de la paix de la révo-
lution russe. Les représentants socials et pa-
triotes allemands ainsi que' le Vorwaerls assu-
rent que le gouvernement allemand dans ses 
rapports avec la Russie ne poursuit pas des 
buts de conquête et que le gouvernement alle-
mand cesserait ses relations avec ceux qui 
poursuivraient de tels buts. 

L'avenir prochain nous prouvera qui avait 
raison. Des représentants ouvriers se méfiant 
du gouvernement, allemand impérialiste ou de 
.Scheidemann et d'Ebert nous assurent que le 
gouvernement allemand aspire à une paix 
loyale et démocratique. Nous ignorons les 
conditions de paix du gouvernement allemand, 
mais nous connaissons le programme de paix 
de la majorité du Reichstag allemand dont 
font partie Scheidemann et Ebert. Ce pro-
gramme, discuté dans toute la presse alle-
mande, assure l'indépendance de la Pologne, 
de la Courlande, de la Lithuanie et est con-
formé au principe du libre développement des 
peuples. « 

Au début de la guerre, le gouvernement 
allemand promit la délivrance des peuples op-
primés du tsarisme. Ce fut pharisaïque. Le 
gouvernement allemand opprime les Polonais 
et les Danois et ne reconnaissant pas le prin-
cipe du libre développement des ouvriers alle-
mands, ne put jouer le rôle de libérateur lui-
même, par rapport au tsarisme affilié a. demi 
à l'absolutisme aHemand, dans ces conditions 
la prétendue délivrance de la Pologne, de la 
Courlande et de la Lithuanie ne serait qu'un 
persiflage effronté. 

La révolution russe accordera au pays cité 
et en plus à l'Ukraine et à la Finlande la pos-
sibilité de décider librement de leurs rapports 
avec la Russie. Si les dits peuples veulent 
leur séparation de la Russie, pas un soldat 
russe ni ouvrier ne lèvera le bras pour s'op-
poser par la violence à cette révolution. Com-
ment dans ces conditions, ces Messieurs et 
Hindenburg décideront-ils si ces" peuples veu-
lent ou non se séparer de la Russie. 

Si ces peuples oriit droit au libre développe-
ment, ils décideront eux-mêmes de leur dépen-
dance ou de leur indépendance et le gouverne-
ment allemand n'a pas à se mêler de leurs ré-
solutions et de réclamer l'indépendance pour 
eux au lieu du gouvernement russe. • 

L'emploi des mots indépendance, libre dé-
veloppement des peuples, n'a pour but que de 
masquer la séparation forcée de ces peuples 
de la Russie .et d'en faire des vassaux die l'im-
périalisme allemand. Alors Sclreidemann et 
Cie se solidariseront obligatoirement et Ciu-
blkruemsnt avec les plâ;»s de conquête de Fim-
ipérialismo allemand ou bien ils devront rom-
pre avec lui d'une façon définitive. 

Nous avons la certitude profonde que les 
.■miasses dé l'Allemagne lie suivront, pas Hin-
dienburg et, ses acolytes si ces derniers veulent 
continuer la guerre da.iss.des buts d'annexions 
en Orient. Nous soanrnes profondément con-
vaincus que si le gouvernement allemand vou-
lait imposer au peuple russe une paix dé-
loyale, le front russe se rallumerait d'un on-
[thousiasmis révolu-tiOJ/Hiaire et c'est armé qu'il 
défendrait l'honneur, de la révolution russe. 

Nous gommes profondément convaincus que 
dans ce cas la clasîae ouvrière allemande vien-
drait à notre aidie.r^cai seulement parce qu'elle 
est solidaire avec la révolution rosse mais en-
core parce que la masse ouvrière allemande 
comprendrait de suite la signification de la 
rupture des pourparlers ;rvec la Russie. ■ 

Buonanno, 25.000 lire ; Cetta, 15.000 lire ; 
Dini, 2.500 lire. Les trois dixièmes des som-
mes, souscrites furent versées à la Banque de 
Sicile. Cavaib/ni était muni d'une procuration 
pour retirer les fonds déposés. Le Conseil 
d'administration était composé de Cavallini, 
Dini, Buonanno, Cetta, Deana. 

Suivant le Giornale d'Italia, les découvertes 
amenées par l'enquête relative au commerce 
des faux passeports duraient permis d'ap-
prendre que le conseiller communal socia-
liste de Milan, Frassina, aurait passe en 
Suisse pour échappe» au service militaire. 

La Tribiina dit que Vt arrestations de so-
cialistes auraient été opérées à Milan. Des 
perquisitions avaient éié décidées, même 
avant que Milan fut déclarée zone de guerre. 
Il s'agissait d'une véritable agence de dé-
sertion. 

es a rouilles en 

sort de ii 
Le commniiifiié roumain 

iJassy. 10 Décembre. 
Le long du front de combat occupé par les 

armées roumaines, l'ennemi a tenté à de 
nombreuses reprises de venir fraterniser. 

Les soîtSats roumains orlt g^rdé la même 
attitude digne et ont repoussé toutes les Of-
fres de l'ennemi. 

Le Comité fie Guerre se réuait 
Paris, 10 Décembre. 

Les membres du Comité de gine-rre 38 sont 
réunis ce matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Raymond Poincarê. 

On vote cinq milliards de crédits 
pour la flotte 

Washington, 10 Décembre.' o 
M. Daniels, secrétaire d'Etat pour la Ma-

rine, dans son rapport annuel, exprime 1 opi-
nion que le meilleur moyen d'assurer une paix 
stable, c'est de se préparer nuit et jour, à 
remporter la victoire dans cette guerre, qu'elle 
soit longue ou courte. Et c'est de cela que le 
ministère de la Marine s'occupe et continuera 
de s^occuper. 

'M. Daniels demande pour -l'exercice finan-
cier prochain; des crédits qui s'élèvent à un 
milliard de dollars, et il fait observer qu'il 
sera obligé de demander des crédits supplé-
mentaires au fur et à mesure que s'avancera 
la session. 

Il indique que les effets stimulants de la 
guerre maritime se sont fait sentir de la ma-
nière suivante : 

Les effectifs de la flotte en officiers et en 
marins, ont passé depuis le 1er'janvier, de 
19.500 à 322.000 ; ceux, de la réserve ont passé 
de quelques centaines d'hommes à 49.000 ; les 
dépenses mensuelles, qui étaient de huit mil-
lions sont de 60 millions ; le nombre des bâ-
timents affrétés, qui était de 300, dépasse un 
millier. 

Le secrétaire d'Etat fait savoir que rétablis-
sement de bases pour les patrouilles américai-
nes a été autorisé en différents points à 
l'étranger, et que les opérations pourront com-
mencer l'année prochaine. 

Les isiats fie la Boplérepe interalliée 
Paris, 10 Décembre. 

La Commission sénatoriale des Affaires 
étrangères a entendu M. Stephen Picbon, mi-
nistre des Affaires étrangères, sur la situation 
générale et les résultats de la Conférence in-
teralliée, i 

La Propagande ttlaitisti §§ Italie 
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L'instruction contre Cavalini 
et ses complices 

Rome, 10 Décembre. 
Une note officieuse fait connaître que le 

mérite des arrestations dans l'affaire Caval-
lini revient non seulement aux autorités ci-
viles, mais en premier lieu aux autorités mi-
litaires. A propos des arrestations effectuées 
jusqu'à'présent, l'attention se porte naturelle-
ment sur ce fameux Bulletin international, à 
la création duquel travaillaient d'un commun 
accord OiraUini, Buonanno et Dini. 

Suivant d'aucuns, ce Bulletin devait, dans 
l'esprit de Cavallini et des doux anciens dé-
putés arrêtés, préparer la reprise des rela-
tions commerçiiales avec l'Allemagne à peina 
la paix eût-elïe été conclue. Ils avaient, d'ail-
leurs, eu soin, pour ne point attirer l'atten-
tion sur leurs trois personnes, de s'adjoindre 
d'autres commerçants et industriels. 

Le 20 septembre 1917, un acte fut passé de-
vant notaire pour la constitution d'une So-
ciété éditrice du Bulletin International entre 
Cavallini et MM.. BTttnonno, Deana, Cetta 
Ramusino et Dini. La Société était constituée 
au capital social de 50.000 lire. Cavallini 
avait souscrit 15.000 lire ; Deana, 10.000 lire ; 

L'ordre est rétabli et le nouveau gou-
verîiemeîit fonctionne normaleinient. 

H est d'accord avec l'Entente 
contre i'Ailleinagne. 

Lisbonne, 40 Décembre. 
On nous communique la note suivante : 
Le calme est complet dans tout le pays. 

L'accueil fait a la révolution a dépassé toutes 
les espérances. Tous les éléments politiques 
étrangers au gouvernement manifestent une 
complète approbation à la modification de la 
politique que la révolution assure. Le parti 
démocratique déjà miné antérieurement par 
les dissidences et la révolte contre la falsi-
fication de l'esprit des institutions de son gou-
vernement, voit dans sa majorité avec bienveil-
lance ce mouvement vraiment national qui le 
libérera de la tyrannie et de la corruption de 
la famille Costa constituée en une grossière 
dynastie des intérêts bien peu légitimes de 
quelques-uns. 

De tous les endroits du pays arrivent jour-
nellement d'innombrables adhésions et on re-
marque la rénovation de la foi républicaine 
des masses populaires qui, il y a quelque 
temps, commençaient à marquer une maladive 
indifférente A une grande partie de la politi-
que. Les monarchistes animés de sentiments 
patriotiques ont confiance dans l'œuvre de 
justice de la révolution. Ils la voient avec 
sympathie et tout fait croire qu'il lui prête-
ront l'aide matérielle dont elle aurait besoin 
pour le rétablissement de la paix entre les 
Portugais. 

D'ailleurs, toutes les activités sont en mou-
vement,. La ville a repris son animation habi-
tuelle et si ce n'étaient les patrouilles faites 
par lai force publique régulière pour garantir 
complètement Tordre troublé ces jours der-
niers, personne ne pourrait supposer la gran-
deur de la révolution qui vient de se dérouler 
dans un si court délai. 

Les troupes révolutionnaires qui désirent le 
retour à l'état normal ont nommé un Comité 
révolutionnaire présidé par leur commandant, 
M. Sidonio Paès", docteur en mathématiques, 
professeur à l'Université de Coïmbre. 

Esprit d'une rare intelligence et de calme 
décision que les circonstances imposaient, il 
est adoré par les troupes qu'il commande. 
Celles-ci voient en M.- Sidonio Paès, officier 
supérieur de l'armée appartenant à l'artille-
rie, un chef d'un grand prestige moral em-
preint de bravoure et de sérénité. 
. Participent au Comité révolutionnaire, M. 
Maclmdo Santos, le prestigieux fondateur de 
la République, capitaine de'vaisseau, héros du 
5 septembre,. que le gouvernement précédent 
avait dépeint il y a un an comme un prétendu 
germanophile, lui qui, dans le Parlement 
d'août 1914, prétendait obtenir comme député 
l'immédiate déclaration de la guerre contre 
l'Allemagne, et le capitaine' Feleciano Costa, 
officier brave et décidé, intelligent ayant des 
qualités spéciales d'organisateur. 

Le Comité révolutionnaire qui gouverne au 
nom de la nation et qui met en action le mé-
canisme administratif et pourvoit aux néces-
sités immédiates, a commencé l'œuvre de jus-
tice et de réparation sans représailles en fa-
veur de milliers de citoyens dont les intérêts 
légitimes ont été lésés par rancune durant 
cette orgie du pouvoir démocratique qui a 
maltraité le régime depuis presque quatre an-
nées à peu près consécutives, m --

Le Comité révolutionnaire a déjà ordonné la 
libération des prisonniers politiques, rétabli 
la liberté de la presse, autorisé le retour sur 
le territoire'-national des journalistes abusive-
ment expulsés, annulé les décrets d'expulsion 
des prélats portugais qui était une inutile vio-
lence et a offensé gravement la conscience 
des catholiques portugais. 

Le Comité révolutionnaire, interprétant les 
sentiments de la nation, assure de son absolu 
respect pour tous les traités et engagements 
des gouvernements de la République quels 
qu'ils soient et maintient sa fidélité à la sécu-
laire alliance avec l'Angleterre et les nations 
qui mutent contre l'Allemagne. Il fait des 
vœux pour la victoire contre les ennemis de 
la liberté et salue les troupes portugaises qui 
combattent en France et en Afrique. 

C'est donc -un mouvement national qui, dans 
peu de jours, sera complété par l'organisation 
d'un ministère qui, dans un court délai, con-
voquera les citoyens pour élire des députés à 
l'Assemblée nationale constituante selon les 
termes de la constitution de la République. 

Un récit des événements 
70 morts, 80 blessés 

, Lisbonne, 10 Décembre. 
Les troupes fidèles au gouvernement consis-

taient presque exclusivement dans les élé-
ments de cavalerie et d'infanterie de la gar-
de républicaine, de la garde fiscale et de sol-
dats d'infanterie de marine. Jeudi dans la 
matinée, la flotte fidèle au^gouvernement bom-
barde les positions des insurgés. Le combat 
continua pendant toute la journée sans résul-
tat appréciable. Pendant ce temps, la foule 
pillait les magasins d'alimentation ; il en fut 
de même à Porto. La fusillade s'étendait tout 
le long de la rivière et dans la partie basse 
de la ville qui tenait pour le gouvernement. 
Les hôtels Ajienida-Palace et Inglatarra, qui 
se trouvaienr directement dans la ligne do 
feu, ont subi quelques dommages. Les étran-
gers, au nombre desquels le général Barnar-
diston, se sont retirés dans leurs légations 
respectives. 

Hier, dans la matinée, les navires de guer-
re reprirent le bombardement, mais ils furent 
réduits au silence par l'artillerie révolution-
naire. Au cours de l'après-midi, un détache-
ment de la garde républicaine et d'infanterie 
de marine a ouvert le feu avec deux canons 
sur les tranchées révolutionnaires ; mais 
vers le. coucher du soleil, ces troupes furent 
repoussées en désordre et tout combat cessa 
Le nombre des morts est de 70 et celui des 
blessés environ 80. Aucun étranger n'a été 
blessé. On dit que la maison de M." Affonso 
Costa a été saccagée. 

Lisbonne, 8 décembre, 15 h. 30. 
(Retardée en transmission.) 

Les locaux du journal o Mundo ont été 
assaillis, les machines détruites et les bureaux 
de la rédaction incendiés. 

Dn aéroplane piloté par le commandant 
Martins Lima avec le lieutenant Caseiro com-
me observateur, survolant le champ dé con-
centration des révolutionnaires, a été abattu 
par le feu des révolutionnaires, eWest tombé 
à quelque distance (Je là. Le commandant 
Martins Lima a été tué, le lieutenant Caseiro 
a eu une jambe fracturée. 

Lisbonne, 8 Décembre, 9 h. 45. 
Les révolutionnaires sont dirigés par MM. 

Sidonio Paès, Coroneis, Soarès Branco et Al-
v-ès Rocadas. Le gouvernement s'est réuni à 
l'arsenal de la marine. 

La démission du gouvernement 
Lisbonne. 10 Décembre. 

Une note officieuse de la présidence de la 
République, dit : 

Le gouvernement, pour éviter les consé-
quences funestes d'un désaccord avec 1 armée 
a résolu de proposer la cessation des hostilités 
et de présenter sa démission .que le président 
a acceptée. 

Détails rétrospectifs 
Vigo, 10 Décembre. 

Suivant des renseignements parvenus de 
Lisbonne sur les événements qui se sont dé-
roulés ces jours derniers, le croiseur Vasco-
de-Cama a éttô fortement avairié et s'est 

échoué sur la rive du Tage. La canonnade 
échangée entre les marins et les révolution-
naires a produit de sérieux dégâts. Les do-
miciles de MM. Costa Braga et Rego ont été 
pillés par la foule. Le nombre des victimes 
est évalué à 70 morts et à 350 ou 400 blessés. 
Le bombardement a endommagé fortement 
la plupart des maisons de la ville. Plusieurs 

projectiles sont tombés sur la toiture rte 
l'hôtel occupé par le personnel diplomatique 
notamment par la mission anglaise et le 
ministre d'Espagne qui tous- sont indemnes 
Seule, une domestique du ministre d'Es-
pagne a été atteinte par un éclat d'obus Le 
calme semble totalement rétabli. 

La Kaiesr veut rétablir Constantin 
Zurich, 10 Décembre. 

M. de Sciiœn, ancien ambassadeur d'Alle-
magne en France, a rendu visite au ro 
Constantin de Grèce, à Zurich. Leur entrevue 
a été assez longue. Il se peut que cette visite 
ait trait à un projet que l'Allemagne envi 
sage sérieusement depuis quelque temps, et 
qui lui paraît être facilité par les événe-
ments orientaux ': le rétablissement du roi 
Constantin et de la reine Sophie SOT le trône 
de Grèce. 

Le procès des îraîÉrs's ds Décembre 
Athènes, 10 Décembre. 

Le lieutenant Mountzouri, un des héros tris-
tement célèbres des journées de décembre, a 
été condamné par le Conseil de guerre à 
19 années de prison. 

Il a été convaincu notamment de tentative 
d'empoisonnement sur la personne du détenu 
Boulachanis, directeur de l'Asly. 

Le lieutenant Kriekoulcis, convaincu de faux 
témoignage, a recueilli séance tenante sia 
mois de prison. 

Sur les tombas ds ses marins 
Athènes, 10 Décembre 

Le contre-amiral de Marliave a adressé une 
lettre de remerciements au nom des marins 
français, au Comité des Hellènes irrédimés 
qui a déposé une couronne sur les tombe: 
des marins victimes de l'attentat de décembre 

Dans cette, lettre, le contre-amiral dit no 
tamment : 

« Je sais combien nous pouvons compter sur 
la Grèce, notre alliée naturelle, toujours ai 
mée ». 

Un navire espagnol torpillé 
Madrid, 10 Décembre. 

Le président du Conseil a annoncé le tor-
pillage du Claudio qui voyageait assez loin 
de la côte. Ce navire revenait d'Amérique avec 
un chargement de phosphates et se rendait à 
Bilbao. Le gouvernement a demandé à l'adml 
nistration de Biscaye tous renseignements uti 
les en vue de formuler incessamment une ré-
clamation auprès du Cabinet de Berlin. 

Madrid, 10 Décembre 
Le président du Conse.il a fait savoir que 

suivant les npuvelles qu'il a reçues, huit 
matelots du vapeur Claùdio, matricule 
Bilbao et qui a été canonnô par un sous-ma-
rain allemand ont été tués et que quelques 
autres ont été blessés. 

'Madrid, 10 Décembre. 
On mande de Bilbao : 
Le vapeur espagnol Claudio, qui a été tor-

pillé a pu gagner le port par ses propres 
moyens. 

U propagande »i« pour i'Erap 
Paris, 10 Décembre. 

A midi, des avions ont survolé Paris à 
mie assez faible hauteur et ont lancé dans 
les rues de la capitale de petites cartes de 
couleur sur 1-asaueîles sont inscrits ces mots 
« Souscrivez à l'Emprunt ! » 

La Situation économique de l'Italie 
La mise en commun des ressources de 

tous les AJMés* 
Rome, 10 Décembre 

M. CraspL. commissaire du Ravitaillement, 
a déclaré au Corriere délia Sera qu'il a ren-
contré à Paris et à Londres mieux que de bon 
nés intentions. Les Alliés comprennent la 
grande importance du rôle que l'Italie a as-
sumé dans la guerre actuelle. Les représen-
tants alliés ont reconnu la nécessité que l'or 
ganisation des moyens communs et leur ré-
partition soient faites à Londres le plus rapi-
dement possible. 

M. Crespi a fait le nécessaire afin que la 
part qui revient à l'Italie soit en proportion 
avec les besoins du pays. Il a montré que 
l'Italie doit penser que chaque sacrifice la rap-
proche rte la victoire. Les difficultés de trans 
port sont toujours grandes par suite du déficit 
du tonnage dû en grande partie aux trans-
ports militaires de l'Amérique. 

Tous les paquebots austro-allemands réfu-
giés au commencement de la guerre dans les 
ports de l'Italie et de ses colonies ont été saisis 
et après les réparations nécessaires ont été 
utilisés et affectés aux administrations. Le 
tonnage total s'élève à 350.000 tonnes. ?.e bruit 
qui a couru à l'étranger que l'Italie n'aurait 
pas utilisé en temps voulu et d'une manière 
efficace les paquebots ennemis séquestrés dans 
ses ports est sans fondement. 

La catastrophe d'Halifax 
L'enquête 

Halifax, 10 Décembre. 
Les survivants du bateau norvégien seront 

détenus pour l'enquête que l'Amirauté com-
mencera demain. Le chef de la police .a an-
noncé que le capitaine et le pilote seront éga-
lement arrêtés et détenus pour enquête. 

Les secours à la ville détruite 
Ottawa, 10 Décembre. 

Le gouvernassent canadien a mis un million 
de dollars à la disposition de Halifax pour 
des secours immédiats. La recherche des cada-
vres continue. On estime officiellement le nom. 
bre des morts à 2.000, des blessés à 3.000 et à 
20.000 le nombre des personnes sans abri. 

L'ExpsrlatSsn des Mes kkrûlk 
Paris, 10 Décembre. 

A' la demande des services de l'Intendance 
(inspection générale de l'habillement) aucune 
autorisation ne sera accordée jusqu'à nouvel 
Ordre pour les exportations de jute et de fils 
ou de tissus" de jute. 

Il est par suite inutile d'adresser à la Com-
mission interministérielle des dérogations aux 
prohibitions de sortie en vue d'opérations de 
l'espèce des demandes qui ne pourraient ac-
tuellement être accueillies. 

avers les journaux 
Paris, 10 Décembre. 

La Victoire. —- La certitude de la victoire. — 
De M. G. Hervé : 

11 faut Etre atteint do neurasthénie aiguë, de 
crétinisme Intégral ou avoir une âme de vaincu 
et de défaitiste pour avoir lo moindre douto sur 
l'issue de la lutte. Même si nous n'avions pour 
nous ni les Etats-Unis ni le Japon. , 

Que nous man-que-t-il pour battre nos ennemis, 
même avant l'entrée en ligne des Américains V 
Il nous mangue uniquement, au point de vue mi-
litaire, la cohésion que possédant nos ennemis. 
Qu'ori nous donne un généralissime interallié ayant 
du prestige et la foi en la victoire, assisté d'un 
bon chef d'état-major interallié et d'un grand 
état-major laborieux et discret où toutes les ar-
mées de l'Entente seront bien représentées, et dans 
six mois, maigre le lâchage de la Russie, la guerre 
est finie. 

Pour nous décider à donner le père Joffre comme 
vis-a-vis â Hlndenburg, nous n'allons tout de 
même pas attendre que- M. Wilson nous en fasse 
sommation ? 

Le Pays. — Questions sans réponse : 
Nous revoilà après trois ans et trois mois au 

même tournant avec cette aggravation que l'armis-
tice russo-roumain libérant la masse entière do 
manœuvre ennemie nous laisse seuls avec nos 
alliés d'Occident devant la poussée barbare. 

Certes, l'Italie se bat en désespérée. La « mé-
prisable petite armée anglaise » a cru formidable-
ment. Les héros do la Marne ont ajouté à leurs 
trophées ceux ùo l'Yser, de Verdun, de la Somme 
et de l'Alsns et la Franco a doublé d'un gigantes-
que effort leur gloire géante. 

Enfin, voilà l'Amérique qui arrive aussi vite' 
qu'elle peut à la' lente rescousse. Espérons donc 
avec une ardente foi. Mais voyons bien que la 

route côtoie de plus près qu'elle ne fit Jamais le 
précipice. 

En face d'HIr.denburg et do son Ludendorff, 
prêts aux coups suprêmes, quelle unité de direc-
tion a dressée la Conférence de Paris 1 Par quel 
les garanties de la force M. Clemenceau travaille-
t-il à nous assurer le droit à là paix t Quelle si 
tuation occupe entre les généraux anglais et lta 
lien le général Weygand à l'état-major Interallié ? 
Quelle part prend à celui-ci l'Amérique t 

Et qu'est-ce en définitive qu'un état-major sans 
chef sinon un corps sans tete ? 

Autant do questions que chacun se pose amère-
ment à l'heure la plus grave peut-être do la 
guerre, à l'heure irréparable où, emporté au ti-
raillement de ses quatre nations, notre quadrige 
longe l'abîme. 

Personne ne va donc saisir les Tênes et manier 
l'aiguillon î 
- H 

TOC 08 amie des Sciences 
Paris, 10, Décembre. 

L'Académie des Sciences a tenu, cet après, 
midi, à l'Institut, sa séance publique an-
nuelle, sous la présidence do M. Edmond 
Perrier, président, qui a prononcé une allo-
cution fréquemment interrompue par les ap 
plaudissements d'un auditoire d'élite. 

M. Emile Picard, secrétaire perpétuel, a 
proclamé ensuite les prix décernés eh 1917 
parmi lesquels nous relevons les suivants 

Prix Valz (460 fr,). — Le prix est décerné à 
M. Alexandre Schauma-ase, aide-astronome à 
l'Observatoire de Nice, pour la découverte de 
la comète. 1917 B. 

Prix Gay (1.500 fr.). — L'Académie avait mis 
en concours la question suivante : Distribu-
tion géographique des plantes tropicales . et 
subtropicales présentant une utilité pratique. 
Le prix est décerné à M. Henri Jumelle, pro-
fesseur . à la Faculté des Sciences à Mar-
seille, pour ses travaux répondant à la 
question posée. 

Le Conseil de la fondation Loutreuil a ac-
cordé les subventions suivantes : 8.000 fr. à 
l'Observatoire de Lyon, pour contribuer à, 
l'installation d'une ligne télégraphique oui 
ralliera l'Observatoire de Saint-Denis-Laval 
à la nouvelle station du mont Pilât ; 1.500 Ir. 
à M. Henry Bourget, directeur de l'Observa-
toire de Marseille, pour le Journal des Obser-
vateurs. ; 

CITATIONS 
vw M. Glorius Marc, sergent au 11)7 régi-

ment d'infanterie, a été cité à l'ordre du ré-
giment pour le motif suivant : 

Sfms-offlcJar énergique; au cours de l'attaque du 
20 août 1917, a conduit sa demi-seetic-n à l'assaut 
avec un grand sang-froid et eprès avoir atteint les 
objectifs, a su, par sc-n attitude calme, maintenir 
ses. hommes sous~;un violent bombardement. S'était 
déjà fait remarquer a l'attaque du-'ia décembre 1917. 

<vw La Médaille militaire a été c-onféréo au 
soldat Foglio Marius, de la 138 compagnie du 
34S« d'infanterie pour le motif Buivàrit : 

Soldat dévoué et brave. S'est porté résolument en 
avant à la oointre-attanne du,24 septambra 1917 et 
a été grièvement blessé au cours ds l'action. 

M. Foglio Marius est originaire de la Ma-
drague-Montredon. 

Quatre naufragés sauvés par un soldat 
Sausset, 10 Décembre. 

Le bateau l'Indépendant, parti de l'Estaque 
ce matin, fut aperçu, désemparé,- la voilure 
toute déchirée, par M. Triaulet Iules, soldat 
au 7° génie. L? vent d'Est jeta l'embarcation 
sur le rocher du Petit-Nid, où elle se brisa. 
Les quaire passagers, deux hommes et deux 
jeunes filles, tombèrent à l'eau. Les vagues 
ies auraient entraînés au large, sans le se-
cours immédiat du jeune soldat, qui se jeta 
résolument à l'eau et ramena ies deux filles 
évanouies, au risque d'être broyé entre le ba-
teau et les rochers qui lui déchirèrent les 
chairs. M. Triaulet, père, arriva alors sur les 
lieux et aida sc-n fils à ramener les deux hom-
mes, exténués. Les quatre malheureux furent 
réconfortés. 

Nous signalons à l'autorité militaire le dé-
vouement du soldat Jules Triaulet. 

On Sala national à l'Opéra Municipal 
Une représentation de gala national sera 

donnée, demain soir, à l'Opéra municipal, 
au bénéfice des œuvres de guerre du départe-
ment, Un programme exceptionnel a été éla-
boré pour cette soirée. La partie- musicale a 
été confiée à deux artistes célèbres, Mme Ma-
rie Delna et M. Delmas, do l'Opéra ; M. Max 
d'Ollone, le réputé compositeur si apprécié des 
concerts Colonne et Lamoureux, talentueux 
pianiste, qui a consenti à jouer en public ; 
notre concitoyenne Mme Mazzoni et Mme 
Jourdan-Morhange. 

La partie littéraire comprendra Mme- Su-
zanne Desprès dans une œuvre d'Edmond Ros-
tand ; Miné Dussanne et Henri Mayer, de la 
Comédie-Française, et Mme Marcelly, de 
l'Odéon, dans une douce comédie : les Brebis 
de Panarge, 

L'un des attraits de cette soirée sera d'en-
tendre 1 aparole éloquente de M. Albert Dali-
mier, ancien sous-secrétaire d'Etat aux Beaux 
Arts. La location est ouverte. Prix ordinaire 
des places. 

Mais ces Initiatives seraient stériles, de mémo 
que seraient vains les sacrifices des combattants 
si nous n'obtenions pas la victoire qui seule nous 
préservera de l'arseri-issement et de la ruine. 

Cette victoire nous ne l'assurerons qu'au prix 
d'une solidarité complète et absolue dont notre 
unanime participation à l'emprunt doit être l'écla-
tante manifestation. Et pour cela, U faut i>ien nous 
mettre tous dans la tête, capitalistes et petits épar-
gnants. Industriels et ouvriers, bourgeois et culti-
vateurs, que la Patrie a besoin des économies de 
chacun de nous. 

|l!ill!l!flllillllil!lli!!!il!!!ll!lliliim 
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Notules Marseillaises 

Pour protéger les Oliviers 
La Commission de l'Agriculture de la 

Chambre des députés a approuvé le rapport 
fait en son nom, par M. Louis Guichard, dé-
puté, sur le projet de loi tendant à interdire 
rabatage des oliviers. 

On avait fait beaucoup de bruit autour de 
la destruction des oliviers. M. Guichard ré-
duit l'affaire à sa juste valeur. Les oléicul-
teurs n'ont pas d'intérêt à faire du bois d 
leurs arbres. Pour qu'ils produisent, il faut 
13 ans et Fon comprendrait mal que l'on sur-
veillât durant 12 ans la pousse d'un arbre 
pour en retirer 100 kilos de bois. Les olives, 
d'ailleurs, se vendent assez* cher et comme 
les terres à oliviers sont en général impro-
pres à des cultures plus rémunératrices, l'in-
térêt des propriétaires est une plus sûre ga-
rantie do la loi. 

Celle-ci paraît donc n'avoir pour consé-
quence que de gêner ceux qui seraient oblir 
gés d'abattre. Dans certains cas, en effet — 
notamment quand la maladie'appelée « fu-
magine » atteint les oliviers — les proprié-
taires cherchent avec raison à tirer profit 
d'arbres qui ne produisent plus. Il leur fau-
dra alors obtenir une autorisation et suivre 
la fastidieuse et lente filière administrative... 
Et ainsi, la loi faite pour protéger l'olivier 
aura pour seul résultai appréciable de gêner 
l'oléiculteur. 
' 1^       1    I   ! , |   i^gjbu^    1,   1      | , | 

Cour d'Assises des iaeoart-iQite 
Hier, s'ouvrait la 3" session du 4« trimestre 

des assises, sous la présidence de M. le coa-
seiller Laugier, assisté de MM. Martre et Au-
dibert, conseillers. Après les formalités 
d'usage, on appelle là première affaire. 

Les noiïiéiés Austln Kéginald, 18 ans, né à Mar-
eollile: Paoli Dominique, 19 ans, né à Bastia; Bor-
chia Antoine, 1/1 ans. né à Bastia, comparaissaient 
sous l'inculpation do vol qualifié, complicité et 
recel. 

TJn troisième Inculpé. le nommé Bonacorsl Gilles, 
S23 ans, né è Marseille, est en fuite. Voici les faits ; 

Dans la solnêe du 2 août 1917, vers 10 heures, 
l'accusa Borchia se trouvait au cinéma do la rue 
J'oTbin, à Marseille, en compagnie de Paoll et 
d'Austin. SUT 1«3 instances de ce dernlei, il lui 
remit, pour lui permettre de commettre un vol au. 
préjudice de son patron, le sieur Poggi, les clefs du 
domicile de celui-ci qui est mobilisé, il lui donna 
aussi des indications sur l'état des lieux et lui fit 
connaître que Poggi plaçait son argent dans un 
buftet. 

Austin et Paoli se rendirent alors au domicile de 
ce dernier, y pénétrèrent à l'aide des clefs que 
Borchia leur avait remises, fracturèrent le buffet 
e-t s'emparèrent d'une Importante somme d'argent, 
ainsi que d'une montre .avec sa gtletlère. Ils allè-
rent ensuite retrouver Borchia au cinéma et déci-
dèrent avec lui que la somme soustraite serait con-
servée Par Austin et qu'il ne serait procédé au par-
tage que plus tard. Austin déclare avoir remis 
1.000 francs à Bonacorsi GlUes déserteur Italien, 
qui habitait avec lui et (pil a pris la fuite. 

Les renseignements recueillis sur le compte des 
quatre accusés leur sont défavorables. 

M. Cénac, substitut du procureur général, 
occupe le siège du ministère public. A la* 
barre, M8 Ventre, pour Austin ; M» Pompeï, 
pour Paoli, et M" Jean Grisoli, pour Borchia. 

Après le verdict du jury, la Cour prononce : 
Paoli, acquitté ; Austin, quatre ans de prison 
et cinq ans d'interdiction de séjour ; Borchia, 
acquitté comme ayant agi sans discernement 
et rendu à sa famille, mais placé sous le ré-
gime de la liberté surveillée. 

-If- 'DM* 

Revue Financière ' 
Le principal lait à signaler est une légère re-

prise en clôture de presque toutes les valeurs in-
dustrielles russes. Nos rentes se maintiennent favo-

ablement traitées tandis que diverses réalisations 
pèsent sur les autres ■groupes c'est-à-dire' tes va-
leurs de caoutchouc, de cuivre et de métallurgie. 

L'emprunt, dans la période tragique cù nous vlj 
ons, alors que se .iou-ent les destinées du pays et 

que de son succès dépend le sort des armées et la 
onclusion victorieuse de la guerre, n'est plus une 
"mple opération de crédit, propre à encourages 

le placement de nos épargnes par des avantages 
"e rendement et de sécurité. 

Nous devons l'envisager dans un esprit patrioti-
que comme une conscription volontaire des fortu-

ies, comme un apjrel de la France à toutes nos 
■essources, comme un effort de confiance et de so-
ldante nue la Patrie menacée réclame de tous les 
Moyens pour conjurer le péril et sauver notre in-

dépendance et nos biens. 
L'heure n'est plus aux calculs égoïstes et au par-

ticularisme étroit. Pour être fécond, notre effort 
doit être unanime. Chacun doit y participer dans 
la mesure de ses moyens et fle ses ressources. 

Déjà les capitaux surmontant leur ancienne timi-
dité, ont résolument secondé la création et les dé-

. eJoppements des usines do guerre qui deviendront 
autant de fructueuses industries de paix et les élé-
ments féconds de notre relèvement é^cnomlquc et 
de notre progrès social. 

La TcmpôraîiirG 
Ciel couvert et pluie, hier à Marseille, Au plu-

viomètre de l'Observatoire-, on a recueilli 2 milli-
mètres d'eau. Le thermomètre marquait • à 7 heu-
res du matin, 6°-i; à 1 heure de l'après-midi, 
"8, et à ? heures du soir, JO'A. Aux mêmes heures, 

te baromètre indiquait les pressions de 753 milli-
mètres -4, 753 millimètres 1 et 751 millimètres 4. 
Un vent asse-z fort d'Est-Sud-Est a régné toute 
la journée. 

Nous apprenons avec plaisir que notre con-
citoyen, le docteur Duchamp, en congé de 
convalescence à la suite d'une intoxication 
par les nou\ eaux gaz boches, vient d'être in-
formé que l'Académie do Médecine lui a dé-
cerné uii prix de C00 francs au concours du 
prix Mombinne de 1917, "pour l'ensemble de 
ses travaux sur la fièvre récurrente des Ser-
bes et la fièvre spirochétoplasmodique, mala-
die qu'il a identifiée et dénommée. Ce prix 
comporte, en outre, l'attribution d'une mission 
médicale» dans les Balkans, dès que les évé-
nements le permettront. Nos félicitations sin-
cères. ^ _ 

Nous avons appris avec peiné la mort de 
M. Jean Lavinaud, professeur à l'Ecole Pra-
tique de Commerce et d'Industrie de Romans, 
père de notre ami E. Lavinaud, sous-lieute-
nant au 141» d'infanterie.. Nous présentons à 
la famille si douloureusement éprouvés, nos 
condoléances émues. 

La vente du sucre en fraude. — M. Castets, 
juge d'instruction, poursuivant son enquête 
dans l'affaire de ventes de sucre en fraude 
au sujet de laquelle l'ex-président du Conseil 
d'arro.r»discement Ed. Gauthier est principal 
incuJpé, avait convoqué, hier, dans son "ca-
binet, M. Georges Liotard, courtier, rue Saint-
Jacques. Des éléments de la procédure il ré-
sultait que cette personne avait été chargée 
par Ed. Gauthier de placer 5.0Û0 kilos de su-
cre. Après interrogatoire et en dépit de ses 
dénégations, Georges Liotard a été^jnculpé 
comme complice de Gauthier. Il a été laissé 
en liberté prôvisoirs. 

Conseil de guerre, — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu 
lés jugements suivants : 

Deux Jeunes soldats, T... M... et S... E..., du 
4» colonial, engagés volontaires pour la durée de 
la guerre, désertant d© leur dépôt de Cavaillon, 
eu novembre, l'an dernier, ont été arrêtés deux 
mois plus tard à Paris. Ils avaient voyagé durant 
ce temps avec de fausses feuilles de route, vêtus, 
l'un de l'uniforme de sous-lieutenant, l'autre de 
sergent et décorés de la Croix de guerre. Ces deux 
Inculpés ont été condamnés à cinq ans de réclu-
sion, dégradation militaire, dix ans d'interdiction 
de séjour et 100 francs d'amende. 

L... P..,, du 31» d'artillerie, désertior), fabrication 
et usagé de fausse permission, trois ans de tra-
vaux publics. 

N... G..., de la 15o section des C. O. A., étant se-
crétaire de la sous-intendance de Bastia, aurait 
retardé l'embarquement du soldat précédent. In-
culpé de complicité do falsification de permission, 
il. est condamné un an de prison et 100 francs 
d'amende. 

C... L..., travailleur des Constructions navales, 
a Toulon, abandon de service, deux mois de pri-
son avec sursis. Défenseur. M» Stefani. 

B... J..., caporal au Ui« d'infanterie, a J(aissô 
échapper, des locaux disciplinaires un soldat en 
prévention de Conrell de guerre, six mois de prison. 

Quatre soldats do régiments différents, poursui-
vis pour désertion, sont condamnés â des peines 
variant entre un an de prison et trois ans de 
travaux publies. 

Kuifa d'olive e ta Fiear d'Olivier s, a La 
Jarre », — A partir du 15, la maison repren-
dra ses livraisons. 

Les consommateurs sont instamment priés 
de rendre les bouteilles à leur fournisseur 
qui les reprendra à 50 centimes. 

Syndicat do la Presse marseillaise. — Rappelons 
que rassemblée générale annuelle prévue par les 
statuts aura flou denyiln à 2 heures, rue Saxo, 22-

Ayîs aux Importateurs. — Sur l'invitation du 
ministre du Commerce, la Chambre de Commerce 
de Marseille appelle l'attenuon do ses ressortis-
sants sur 1 « avis aux Importateurs » publié dans 
le Journal Officiel du 8 décembre, au sujet de 
l'arrangement économique intervenu entre la 
France et la Suisse. 

Note d'art.— M. Paul Marsac, peintre des 
ministères de la Marine et des Colonies, ex-
pose chez Carbone!, rue St-Ferréol, une col-
lection très remarquable de marines : elles 
émanent d'un spécialiste de la vague. Nous 
trouvons dans ces tableaux une intensité de 
mouvement impressionnant, une belle et lu-
mineuse couleur, le tout exécuté d'heureuse 
manière sans exagération. Ce sont des œu-
vres complètes. Aussi nous prédisons à cet 
artiste de très grande valeur, un grand 
avenir. 

■ La mauvaise caelsette. — Pour ne pas être 
volée dans son appartement, Mme de Sara-
zerjo Augustinc, liquoriste, 8, quai de Rive-
Neuve, avait mis ses économies, 11.000 francs 
et ses bijoux, valant 1.030 francs, dans un 
coffret qu'elle avait caché dans sa cave. Di-
manche soir, elle constata la disparition du 
précieux coffret et alla porter plainte à la 
Permanence. _ 

Les désespérés. — Avant-hier après-midi, 
au cours d'une crise do désespoir, Mlle Rose 
Joannôs, 80 ans, pensionnaire de la Maison 
Sainte-Elisabeth, Grand'Buo, 82, a Saint-Bar-
nabé, se jetait jlans le bassin de la propriété. 
On ne retira qu'up cadavre. Le corps a été 
laissé à, rétablissement. 

Accident d'auto.-— Vers 5 heures, avant-hier 
soir, route d'Aix, près du boulevard Oddo, 
M. Meacci Giulio, 43 ans, demeurant boule-
vard Saint-Raymond. 14, était heurté et ren-
versé par l'auto 64-A-67, qui a continué sa 
route sans se soucier de la victime. M, 
Meacci reçut des soins à uharmacic 

Dcuard, puis il fut reconduit à son domicile. 
Son état n'est pas grave. 

Musique. — Depuis le jour où, cessant de diriger 
les concerts de l'Association artistique M. Gannel-
Mario revint à l'enseignement — où il avait joué 
un rôle important, tant comme professeur sup. 
pléant que comme membre, des jurys du Conser-
vatoire de Faris — notre ancien chef des « olassi-
ques » a fondé, avec le concours de Mme Gabriel-
Marie, un Institut musical dont les manifestations 
n'avaient pas encore dépassé le cercle de 1 Intimité. 

Sortant de cette réserve, trois de leurs me-illéurea 
élèves.: Mlles Cécile Andrcanl, Gabrielle Fasio et 
Yvette Mégy, donneront le dimanche 10 au cou-
rant, à 5 heures, salle Mc-serer, avec la précieuse 
assistance de MM. Domei.iiie. Vincent, Bottl et 
Maurw-h, un récital qui mérite d'attirer l'attention 
du public marseillais. Daus un programme trea 
châtié, elles feront entendre des œuvres de Bach, 
Beethoven, Chopin Schumann, César Franc!;, Al-
Ixuiiz. et Gabriel Fauré. 

M. et Mme Gabriel-Marie seront heureux de lai 
présence des personnes oui voudront bien deman-
der des Invitations chez" les marchands de mtist-
que. 

Eloeiloru au8 Conseil Supérieur de l'Office Na« 
tiana.1 dee Punilt03 c'a la Nation. — Les présidents 
des Associations Goor^.ratives ouvrières do produc-
tion et de consomiiiation et des Associations phi-1 

lantitropigucs ou professionnelles exerçant Je patron 
nago des orphelins de la guerre sont Invités à sa 
présenter au sorvico des retraites ouvrières et des 
listes éteetorales, rue la Loge, 10, auiourd'hul ou 
demain au plus tard, pour une communication ur-
gente concernant leurs groupements. 

Mme Marie Delna à Maroellte. — On annonoe la. 
venue prochaine de la grande cantatrice Delna a 
notre Opéra, où elle interprétera L'Attaque du 
Moulin, do Bruneau, ddnt elle fut la créatrice à 
Paris et a Marseille. ■ • 

Le vol de cuir e!e Mazarguss. — A la suite de ce 
vol, lg._ brigade Colonna, du service de la Sûreté, 
poursuivant ses investigations, a pu appréhender 
hier matin deux autres complices, P... C... 27 ans, 
modeleur, et C... J..., 23 ans, Journalier. Ces indi-
vidus qui avaient servi d'intermédiaires entre lea 
voleurs et le receleur, ont été écroués à la dis-
position de M. de Possel, juge chargé de l'insteue» 
tion de cette affaire. , 

Nous avons signalé il y a deux jours la tenta-
tive de meurtre dont fut victime le journalie* 
arabe Kamil Mamed qui reçut plusieurs coups 
de couteau dont un lui fit rrne profonde blessure 
au ventre. Kamil Mamed, qui avait été transporté 
a l'HOtel-Dieu. a succombé avant-hier au cours 
de la huit. 

Association des voyageurs et reprâsenSanîs rfa 
commerce. — Assemhlée générale annuelle diman-
che 6 janvier, au siège, rue. Molière, 1; à 9 h. SO 
du matin. 

Autour de. Marseille ; 

ASX. — Le sucre. — Les épiciers sont Informés 
que te sucre raffiné applicable à la première quin-
zaine de décembre est parvenu au dépôt municipal 
où H pourra être retiré à partir de mardi matin. 

Les pommes de terre et les pûtes. _ Par suite des 
livraisons du sucre raffiné aarx épiciers, nos conci-
toyens sont prévenus que la dlstiirbutic.n des pom-
mes de terre et des pâtes alimentaires sera suspen* 
due Jusqu'à nouvel avis. 

Association Amicale des réformés ~n> I. — Assem-
blée générale, ce soir, mardi, au siège social, caf.4 
Leydet, à s h. E0. Présence indispensable. 

Coopérative des blessés et réformés âe guerre. — 
Mercredi soir, à 8 h. 30, réunion des délégués des 
associations pour constitution définitive, au cafà 
Glacier. 

Coopérative. — Samedi a eu lieu une réunion pré-
liminaire et préparatoire pour la formation d'une 
grande coopérative. Y assistaient, les délégués des 
différentes administrations do l'Etat, du départe-
ment, de la commune ainsi oue des Compagnies da 
transport P.-L.-M. et tramways. Une Commission 
d'études a été nommée; ello soumettra ses travaux 
â une assoin-blée générale qui aura Heu très pro-
chainement. Avis en sera donné. 

Syndicat de la confection et parties similaires. — 
La réunion générale aura lieu ce soir, à 8 h. 30 à 
la Bourse du Travail. Ordre du Jour : Congres ré-
gional; question intéressant toutes les adhérentes, 
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IVIÂlSOPf BOUÏÂRD 
Costumes tailleur, robes, manteaux, four, 

rurea, solde les modàïcs d'hiver. 
.'«IQ»— 

Les Pupilles de la dation 
Le préfet des Bouches-du-RhOne vient 

d'adresser aux maires du département une 
circulaire les informant que "les opérations 
électorales concernant la nomination des dé-
légués au Conseil supérieur de l'Office natio-
nal des pupilles de la nation, ayant été effec-
tuées dans le département d'une manière inté-
grale le lundi 3 décembre, les délais impartis 
par la loi aux associations intéressées pour 
effectuer leur déclaration commencent à cou» 
rir du mardi 4 décembre 1917. ■ 

Ces déclarations devront parvenir aux mai» 
res le 13 décembre, dernier délai. 

Morîs au champ (Tiiouueur 
Au nombre de nos concitoyens, glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer lés noms 

De M. Auguste Brun, soldat au 33 colonial, 
disparu en mer, le 26 février 1916, lors du 
torpillage de la Provence-il. 

De M. Jules Maurel, soldat au 2' bis de zoua-
ves, tué à l'ennemi, en Orient, le 2 octobra 
1917, à l'âge de 22 ans. 

De M- Marius Jullien, brancardier au 7° gé-
nie, décoré de la Croix cie guerre, tué è l'en-
nemi le 15 novembre 1917, à l'âge de 25 ans. 

De M. Daniel Roque, du 19e d'artillerie, tué à' 
l'ennemi le 19 octobre 1917, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit provençal partage l'affliction des. 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Appel aux Co.oiraei'ÇiiBts, 
MagasiHJ.ei's et indiï&trieig 

L'Amicale des réformés n° 1 (Brasserie du Chapi-
tre), ainsi quo l'Etoile Rouge, réformés n° 2 (4, Bd, 
Dugommier), adressent. un pressant appel a MM. 
tes comm-eorçaota et industriels en faveur do nom-
breux sociétaires actuellement sans travail. Des 
emplois de concierges, plantons, 'surveillants, soaâ 
particulièrement demandés. 

Les Conseils de ces deux associations de réformés 
prient MM. les commerçants, Industriels, d'accep-
ter leurs plus sincères remerciements psttr les 
offres antérieurement reçues. 

Adresser les nouvelles offres au siège social do 
ces deux sociétés. 

Les blessés de guerre, désireux do suivre les 
cours de comptabilité sont priés de se rendre au 
siège social de l'Amical© des réformés n* 1, le 
matai 11 décembre, à 7 h. du soir. 

Poar les Œuvres <ie gues-ïe 
M1. 1-3 préfet nous communique la liste d»3 

dons qui lui ont été adressés : • 
MM. les agents du service sédentaire des doua-

nes, 150 fr. ; le commissaire central, les commis-
saires de police et l'agent comptable, 165 fr. ; per-
sonnel de la préfecture, de la socs-préfecture d'Aix, 
de la Crèche Départementale, de l'Asile Départe-
mental pour la Vieillesse et de l'Institut Départe-
mental d'aveugles, 37S fr. 30; M. Got, commandant 
de la Fregi, produit d'une collecte faite à son 
bord, 81 fr. 75; les élèves do l'école de flltes de la 
rue Sainte-Cécile, 40 fr. ; les élèves de l'école do 
garçons d'Arene-Bachas, 20 fr.; MM. les agents des 
Contributions Indirectes, 200 tr. ; M. Stefenelli, pre-
mier commis de l'agence des Messageries Maritimea, 
à Batoum, 12 ir. B5. 

Les Réquisitions civiles 
DECLARATION DES VAG0NS-RESERVQIR3 

Tout propriétaire exploitant ou détenteur, ii 
quelque titre quo ce soit, de wagon-réservoir exis- 3| 
tant en Fîrance à la date du a novembre 1917, et 
pouvant servir au transport des vins, alcools, cidres 
et bières; est tenu d'en faire la déclaration avant 
le 20 décembre 1917. 
DEKLARATEQN DES DECHETS DE COTON 

Tout dépositaire, importateur, fllateur, escomp-
teur de warrant ou détenteur, fi quelque titre quo 
ce soir, d'un stock d'une de ces matières d'un poids . 
supérieur a Î.OOO kilos par catégorie existant en 
France ou en Algérie, et se trouvant en magasin 
en cours de transformation, en usine en coure d'ex-
pédition ou dans un endroit quelconque, est tenn 
de faire, avant le SI décembre 1917, une déclaration 
contenant, l'état de ces matières, à la date du 15 flé-
cembre, a vingt-quatre heures. 

Pour tous renseignements complémentaires, les 
Intéressés peuvent s'adresser à la préfecture (cabi-
net du préfet, bureau du ravitaillement) tous les 
Jours, de 10 heures à midi, et de 15 heures a 17 
heures. 

coiicat trBî ICATIOMS 

Syndicat des bouchers-charcutiers.' — Les garçon» 
bouchOTS-chareutiers syndiqués ou non ainsi quo 
les patrons détaillants, sont convoqués a'la réunion 
qui aura ileu le jeudi 13 courant à 4 h. 30, bar 
Blanc, boulevard Dugoraniler, 11 a 

Syndicat des Métaux. -- Ce soir.' à 7 h., réunion 
des ouvriers des maisons PauM et Société des 
Munitions et Compagnie des Tramways au bar ûe 
la station, rue paradis, â Salat-Ginteï» 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Un avion ennemi abattu 
par m aviateur français 

Communiqué officie! 
Rome, 10 Décembre. 

Hier à l'aube, à l'est de Gaposilo, par 
uas action de suïprise et avec de nom-
breuses troupes, l'adversaire a réussi à 
rejoindre quelques tranchées d'obssr-
tion que nous possédons sur la gauche 
d® la vieille Piave à Zuliani et en a pris 
possession après une Mte corps à corps 
soutenue par un de nos petits mais va-
leureux poste. 

Pendant les premières heures de la 
nuit dernière, par une contre-attacrue, 
nous avons complètement reconquis la 
position, culbutant les occupants et cap-
turant trente-cinq prisonniers. 

De nombreux renforts ennemis, 
promptement accourus, ont été vio-
lemment attaqués et mis en fuite, su-
bissant des pertes graves. Au cours de 
cette brillante opération, s'est particu-
lièrement distingué le 3a bataillon du 
226e régiment d'infanterie (brigade 
Areszo). 

Sur le reste du front, actions ordinai-
res d'artillerie plus insistantes au sud 
d'Asiago, sur le col Délia Seretta et dans 
la région du mont Tomba. Nos batte-
ries ont battu çà et là des rassemble-
ments et des mouvements ennemis. Une 
batterie de la marine royale, après 
avoir ajusté son tir sur le pont jeté par 
l'adversaire entre Vianello et Sacca, l'a 
atteint et l'a interrompu pendant qu'un 
trafic intense de troupes et de chariots 
s'y effectuait. Un avion ennemi a été 
abattu par un aviateur français. 

L'héroïsme dès alpins i 
sur la plate d'Asiago 

New-York, 10 Décembre. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près du .quartier général italien (Italie Septen-
trionale), télégraphie le io décembre : 

J'ai visité le quartier général du major gé-
néral commandant une division d'héroïques 
alpins et fcersagliers, qui ont tenu les hauteurs 
on arrière du plateau d'Asiago, jusqu'à ce 
qu'ils fussent littéralement taillés en pièces 
et que les survivants eussent été forcés de se 
retirer sur la nouvelle ligne actuelle. Le géné-
ral était occupé à reformer ses troupes déci-
mées et nous les vîmes en longues lignes, le 
long des routes, s'apprêtant à retourner au 
combat. Un chef de bataillon de son état-ma-
jor, qui avait rassemblé douze cents hommes 
— tout ce qui restait d'une division à la fin 
d'un combat — et s'était mis à leur tête pour 
exécuter des charges finales, jusqu'à ce-que 
l'ordre vint de battre en retraite, m'a fait une 
description de première main de la lutte. 

M. « Il y avait, me dit-il, trois régiments de 
bersagiiers, quelques bataillons d'alpins et un 
régiment d'infanterie de ligne, outre la dota-
tion habituelle en batteries de campagne et en 
canons de moyen calibre. Ils étaient en ligne, 

' en arrière d'Asiago, depuis Meletta jusqu'à la 
rivière Brenta, lorsque la poussée ennemie 
atteignit son maximum d'intensité, mercredi 
dernier. Pendant vingt-quatre heures, un régi-
ment de bersagliers avait tenu le mont Ton-
darecar. jusqu'à ce que ses sections fussent 
réduites de trente à six hommes. 

C'est alors que les bataillons d'alpins furent 
envoyés pour relever les bersagliers. Les 
alpins se frayèrent un chemin à travers des 
forces ennemies supérieures en nombre, jus-
qu'au sommet de la colline, mais seulement 
pour y trouver leurs camarades taillés en 
pièces. La plupart gisaient morts, poignardés. 

Les alpins se trouvaient maintenant au 
centre même de la plus forte concentration 

■ des troupes ennemies, qui les encerclaient 
graduellement. Quelques-uns des bataillions 
manœuvrèrent alternativement portés en 

f' avant et en arrière, le long des pentes de la 
colline, dans la fureur du combat. Les autres 
demeurèrent au sommet, entourés de tous cô-
tés par les ennemis. 

A neuf Ijeures, mercredi matin, le colonel 
commandant ces' bataillons, envoya son der-
nier rapport au général. Il y disait laconique-
ment que l'ennemi ■ l'environnait de toutes 
parts et qu'il allait ordonner la charge. Ce 
lut là son dernier rapport, et c'est la dernière 
fois qu'on entendit parler de lui et d'aucun 
de ses hommes. 

Les masses ennemies ■ enveloppantes deve-
naient plus denses et la vaillante troupe d'al-
pins, qui était allée au secours des bersa-
gliers, fut tout entière anéantie. Le combat 
continua sur les autres points de la ligne 
jusqu'à ce que les forces italiennes fussent 
décimées, et qu'il devint clair que les forces 
ennemies avaient sur- elles une supériorité 
numérique écrasante. 

Le général qui dirigeait les opérations d'un 
point à peu de ddstàn'se en arrière des lignes, 
faillit être tué par un shrapnell qui éclata 

^rprès de son automobile. C'est alors que le 
chef de bataillon, qui raconté ces événements, 
ramassa, le reste d'une division et combattit 
jusqu'à la lin de la journée, jusqu'à ce que 
les nouvelles lignes de défense italiennes eus-
sent été constituées à travers les cols de Fren-
zola et de Guadena conduisant à la vallée de 
la Brenta et à la plaine. 

Ce sont ces lianes qui résistent maintenant, 
avec la perspective de pouvoir continuer à te-
nir victorieusement. Nous avons visité un 
certain nombre de points de la ligne actuelle, 
parlant avec les officiers et les hommes. Tous 
avaient confiance qu'ils pourraient résister 
quand la nouvelle attaque qu'ils attendent, 
d'ici peu de jours, se produira. 

Une feifesktien an i'taiseur 

* Rome, 10 Décembre. 
A l'issue de la séance du Conseil communal, 

„j maire, les échevins et les conseillers se 
font rendus à l'ambassade des Etats-Unis où 
ils ont été reçus par l'ambassadeur. M. Nelson 
Page a prononce alors un discours dans le-
quel il a dit : « Cette grande manifestation 
des Italiens en l'honneur de mon pays ex-
prime avec éloquence les liens unissant nos 
deux pays dans la cause de la liberté. • 
L'ambassadeur a conclu en disant : 

« J'ai déclaré à mon gouvernement et au 
peuple américain que La grandeur avec la-
quelle l'Italie a fait face à l'envahisseur et 
que jamais l'Italie ne me parut si grande, ni 
plus dévouée au culte de la liberté que pen-
dant ces dernières semaines, lorsqu'elle s'est 
arrêtée dans les plaines vénitiennes du Tren-
tin a la mer et qu'elle a versé abondamment 
son sang pour la cause commune de la li-
berté et de l'humanité. Le peuple américain a 
compris, et vous en avez la preuve dans la 
laçon dont le peuple des Etats-Unis s'est le-
vé pour défendre 1 I*die, qui a été le berceau 
de notre civilisation, ds notre religion, et dont 
pépéo a été et est encore notre guide. » 

Le maire, le prince Colonna, a remercié au 
nom du peuple - de Rome. Il a exprimé sa 
confiance dans la victoire finale. Les députés 
de Rome. MM. Barzilat, Fedarzoni et Met! ici 
del Vascello, assistaient aussi à ia réception 
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jj Paris, 10 Décembre. 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
«» 

1 La journée a été marquée par une grande activité des deux artilleries 
s entre Aisne et Oise, en Champagne, dans la région de Main-de-Massiges, 
| sur la rive droite de la Meuse et en Haute-Alsace. 
| Sur le front du bois Le Chaume, et vers la tranchée de Galonné, les 
| Allemands, après un vif bombardement, ont lancé deux coups de main qui 
| ont échoué sous nos feux. Nous avons fait des prisonniers. 
1 Canonnade irrtermittsnte sur le reste du front. 
5vv^vvvwvvvvvvv*vva*vvvvvvvvvvwv*xw 

0@HhpÉ anglais 
10 Décembre, 21 h. 55. 

Une opération de détail a été exécutée 
avec succès ce matin sur le front de 
Cambrai, contra un poste occupé par 
l'ennemi, à l'est de Boursies. Les occu-
pants ont dû sa repMer devant les trou-
pes écossaises, après avoir perdu un 

■ CSj&S* 

certain nombre d'hommes tués ou faits 
prisonniers. 

L'artillerie allemande a de nouveau 
montré da l'activité au sud et au 
sudi-ouest de Cambrai. Rœradescence 
d'activité de l'artillerie ennemie à l'est 
et au nord-est d'Ypres, notamment 
vers le bois du Polygone et Pass-
chendaele. 

mû Ouarlier 
Le Havre, 10 Décembre. 

Le général Pétain s'est rendu ce matin au 
grand quartier général belge pour remettre 
les insignes de grand officier de la Légion 
d'honneur au général Ceuninck et au géné-
ral Buquoy. Lo général Pétain était accompa-
gné des généraux Nolet, Anthoine, Rouque-
rol, et de l'amiral Ronarch. 

Le roi Albert entouré de plusieurs géné-
raux, a reçu le général Pétain, puis il a passé 
les troupes en revue. 

Les prochaines offensives allemandes 
eî Faille américaine 

Washington, 10 Décembre. 
M. Baker, secrétaire à la Guerre, s'exprime 

ainsi, dans, sa revue hebdomadaire, sur la 
situation : 

« On peut s'attendre à ce que l'Allemagne, 
avec les renforts disponibles du front russe, 
déclanche une offensive sur le front occiden-
tal. Ceci revient à dire que nous devons hâter 
nos préparatifs militaires et que la nation ne 
doit faire qu'une derrière l'armée. 

« Le coup asséné aux Allemands à Cambrai 
a été le plus formidable de ceux frappés par 
les Anglais pendant les deux dernières an-
nées. Il apparaît que l'ennemi espérait briser 
la ligne anglaise sur un large front, mais il 
ne put réussir qu'à regagner le tiers du ter-
rain perdu. Aujourd'hui, tout ce que les Alle-
mands ont été à même de retirer du front 
russe, en hommes ,en canons et en munitions, 
a été concentré sur le front occidental. 

« Notre déclaration de guerre contre l'Autri-
che nous associe intimément à la lutte qui se 
poursuit maintenant en Italie ». 

M. Baker a également déclaré que l'armis-
tice roumain jusqu'au 17 décembre, constitue 
un cas de force majeure, dérivant de l'armis-
tice russe. 

ninrjeniuirg ne veut pas terminer 
Guerre sans Victoire 

Amsferdam, 10 Décembre. 
Au cours d'une conversation avec un jour-

naliste hongrois, le maréchal de Hindenburg 
a manifesté son optimisme au sujet de l'ave-
nir ; « Nous ne pouvons penser, a-t-il dit, ter-
miner la guerre sans victoire. » ' 

Hindenburg a ajouté que toutes les misè-
res dérivant de la guerre, sont inconnues des 
hommes au front, qui font preuve d'un mer-
veilleux état d'esprit, et d'une confiance en 
eux-mêmes qui, malheureusement, semble 
faire complètement défaut à l'arrière. Pour-
tant, il estime que la situation est meilleure 
que l'hiver dernier. 

s scandales m fans 
Les instructions eu cours 

Paris, 10 Décembre. 
Sur Commission rogatoire de M. Drioux, 

M. Pachot, commissaire aux délégations judi-
ciaires, a procédé, ce matin, à l'ouverture des 
coffres-forts de Mlles d'Arlix et de Rafalowich 
au Crédit Lyonnais, puis de Mlle Jaumard. 
dite de Reauregard, au Crédit Commercial, à 
la Société Générale et à la Banque de l'Union 
parisienne. Dans tous ces coffres, le commis-
saire a trouvé des bijoux, des titres, des va-
leurs et des lettres. 11 a saisi ces dernières qui 
ont été mises sous scellés. 

M. F'aralicq a quitté Paris,, ce matin, se ren-
dant en Italie pour faire des recherches au 
sujet des affaires en cours. 

L'affaire Goldsoll 
Paris, 10 Décembre. 

Le capitaine Mangin-Bocquet a recueilli au-
jourd'hui la déposition de M. André Tardieu, 
haut commissaire de France aux Etats-Unis, 
sur l'initiative de qui ont été engagées les 
poursuites contre Goldsoll, ainsi que celle de 
M. Charles Giliet, secrétaire général du haut 
commissariat. 

M. André Tardieu, à qui nous avons de-
mandé s'il pouvait nous donner quelques dé-
tails, nous a répondu : 

« J'ai exposé au magistrat instructeur dans 
quelles conditions j'ai saisi le ministre de 
l'Armement d'une plainte contre Goldsoll, en 
vertu de l'article 261 du Code de justice mili-
taire et en raison des faits dont il s'est rendu 
coupable en 1015 et 1916. Les journaux ont déjà 
donné à ce sujet des indications très complè-
tes. J'ai remis au capitaine Mangin-Bocquet 
le dossier des pièces de l'affaire tel qu'il est en 
ma possession. J'ai constaté avec surprise que, 
alors que ma piainte date du mois d'août, les 
administrations intéressées, qui avaient en 
leur possession la presque totalité de ces piè-
ces, n'en ont presque rien transmis à M. Man-
gin-Eoequet, malgré ses demandes répétées. 
J'ai ajouté que l'enquête menée en Amérique 
par mes services devait être, à mon avis, com-
plétée par une enquête à Paris où Goldsoll, 
dès avant son départ pour l'Amérique, avait 
préparé son opération sur les achats d'auto-
mobiles. 

L'affaire Cavallini 
Paris, 10 Décembre. 

Le lieutenant W. Jousselin a reçu la décla-
ration d'un publiciste italien, M. Hanau. cor-
respondant à Paris de plusieurs journaux à 
Rome et à Milan, qui reçut la visite, en 1915, 
de Cavallini. • 

Celui-ci lui dit ses Intentions d'avoir une 
entrevue avec le ministre des Affaires Etran-
gères, M. Aristide Briand, au sujet de la Tur-
quie, qu'il s'agissait de détacher de l'Allema-
gne. Cavallini ne fut pas reçu par M. Briand 
et les pourparlers n'eurent pas de suites. 

Cavallun repartit en Italie et chargea M Ha-
nau de reprendre la conversation, si possible, 

avec le directeur du ministère des Affaires 
Etrangères, M. Berthelot. 

Une note Les mesures de restriction, 
officielle 

Paris, io Décembre. 
On nous communique la note suivante ; 
line note a été publiée par divers Journaux rela-

tivement aux restrictions <jue les difficultés crois-
santes d'importation des matières premières con-
courant a la fabrication du papier, rendent Indis-
pensables. Cette note est, sur la "plupart de* 
points, complètement inexacte. 

Le projet d'arrêté sur lequel, se sont mis d'accord 
le ministre du Commerce et îe ministre de l'Inté-
rieur, vise uniquement : 1" la réglementation de 
l'impression des affiches et de l'alfichage ; 2' l'In-
terdiction de la distribution gratuite de tous les 
imprimés sur la voie publique ; 3° la réglementa-
tion du poids maximum au mètr« carré, du pa-
pier pouvant être employé pour l'Impression des 
prospectus, catalogues, cartes postales, livres do 
toutes sortes ; 4' la réglementation de la fabrica-
tion, quant aux matières premières à employer, 
des papiers d'emballage et des cartons. Il n'y est 
pas question d'une réduction sur le tirage des pu-
blications périodiques, ni do l'interdiction de pu-
blications nouvelles. 

Bien que cet arrêté, préparé par la Commission 
Interministérielle du papier, comprenant des re-
présentants des- fabricants de papiers et des pâtes, 
des représentants du Cercle de la librairie, des re-
présentants des imprimeurs typographes et des 
imprimeurs lithographes, etc..., soit non seulement 
accepté, mais désiré par la presque unanimité des 
Intéressés, en raison des craintes que peut faire 
naître pour l'avenir la diminution des stoelts et les 
difficultés d'approvisionnement, le ministre du 
Commerce a consenti, à la demande de la Commis-
sion d'administration générale de la Chambre des 
députés, et en raison du dépôt très prochain de 
son rapport, à retarder la publication de-l'arrêté 
Jusqu'après le vote, par le Parlement, du projet de 
loi actuellement à l'étude, et destiné a étendre au 
papier les dispositions de la loi du 3 août 1917, qui 
ne s'appliquait jusqu'ici qu'aux matières d'alimen-
tation, de chauffage, d'éclairage et d'habillement. 

Les AHapi BOBlre M. Bilans 
Une lettre de M. Martini, 

ancien ministre italien 
Rome, 10 Décembre. 

A propos des discussions qui se poursuivent 
dans la presse française, relativement au sé-
jour de M. Caillaux à Rome, le Giornale d'ita-
lia publie une lettre de l'ancien ministre Mar-
tini. Voici le texte de cette lettre : 

On recommence à parler de l'entretien que J'ai 
eu. au printemps dernier, à Rome, avec M. Cail-
laux, et certains journaux français affirment que 
J'ai, à la suite de cette conversation, exprimé les 
appréciations quo le Giornale d'Italia a rapportées 
hier soir. J'ai toujours estimé qu'il était grande-
ment utile ùo conuaître ce qu'on perse ot ce qui 
se dit au delà de nos frontières, et c'est pourquoi, 
do même que j'avais consenti, et parfois désiré, 
des entretiens avec les hommes autorisés d'autres 
pays, ainsi, en ayant été sollicité, j'ai consenti à 
m'entretenlr avec M. Caillaux. ^ 

En ce qui concerne cet entretien. jHt'ai jamais 
eu ensuite l'occasion, ni de motif, de" prononcer 
les jugements qui me sont attribués. Mes opinions 
étaient connues de M. Caillaux. Il est donc vrai-
ment ridicule de supposer que M. Caillaux se pro-
posait de m'amener, en uexe demi-heure de conver-
sation, a des opir-.-iis contraîres. U ne cherchait* 
pas des conver*: ers, mais des assentiments et, 
on effet, 11 s'est < ipïoyô principalement a démon-
trer la nécessité a. maintenir les relations cordia-
les entre la France , t l'Italie durant la guerra et 
après la guerre, en éliminant tout ca qui pourrait 
être une cause de dissensions ou de malentendus et, 
sur ce point, il. a été facile de nous trouver d'ac-
cord. 

Telle est la vérité. Espérons que cela soit dit une 
fois pour toutes. 

EN PALESTINE 

Londres, 10 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. Bo-

nar Law a annoncé la capitulation de 
Jérusalem, cernée de tous côtés par les 
troupes anglaises. 

Londres, 10 Décembre. 
Voici eu quels termes M. Bonar Law a an-

noncé à la Chambre des Communes, la prise 
de Jérusalem : 

Le général Allenby nous informe qu'il a 
attaqué les positions ennemies au sud et à 
l'ouest de Jérusalem, le S décembre.. 

Los troupes s'avaneant de la direction de 
Bethléem ont repoussé l'ennemi et, dépas-
sant Jérusalem, se sont établies sur la route 
de Jérusalem à Jéricho. En même temps, 
d'autres troupes attaquaient les fortes po-
sitions ennemies à l'ouest et au nord-ouest 
de Jéricho, s'établissant à cheval sur la 
route de Jérusalem à Chochem. 

La Ville Sainte se trouvant ainsi isolée 
a été remise aux troupes du général Allenby 
par le maire, le 9 décembre. (Vifs applau-
dissements). Un agent diplomatique anglais, 
un gouverneur anglais, accompagné de re-
présentants français, italiens et mahomê-
tans hindous, sont partis pour assurer la 
sécurité de la ville et des Lieux-Saints. 

Le général Allanby se propose. d'entrer 
officiellement à Jérusalem demain, accom-
pagné par les commandants des contingents 
français et italiens, et par les chefs de la 
mission politique française. 

La prise ds Jérusalem a été quelque peu 
retardée en raison du grand soin pris pour 
éviter d'endommager les Lieux-Saints. 

La République finlandaise est proclamée 
Stockholm, 10 Décembre. 

Une dépêche d'Helsingfors annonce que 
la Diète a voté par 10:2 voix contre 88, le 
projet déclarant la Finlande, république in-
dépendante. 

L'armistice des troupes du Caucase 
Stockholm, 7 Décembre. 

(Retardée en transmission}. 
Le Conseil des commissaires maximalistes 

publie un télégramme de Tiflis annonçant 
que le commandant des troupes turques sur 
le front du Caucase aurait envoyé une délé-
gation au commandant russe dans le but de 
proposer un armistice. Le gouvernement 
provisoire du Caucase, dans une séance spé-
ciale avec l'assistance du commandant en 
chef du front russe, tenant compte de la 
situation politique générale en Russie, au-
rait décidé d'accepter un armistice. 

Outre la nouvelle de l'armistice, il est in-
téressant de relever dans cette dépêche le 
fait qu'on y signale l'existence d'un gouver-
nement caucasien ce qui semble indiquer 
que le mouvement autonome du Caucase se 
consolide. 

D'un autre côté, on signale également la 
création à Omsk d'un gouvernement sibé-
rien, montrant la tendance de la - Sibérie à 
l'autonomie. 

Les négociations pour ia Pais 
Amsterdam, 10 Décembre. 

La Gazette Populaire de Cologne publie un 
télégramme de Vienne, selon lequel, dans les 
milieux bien renseignés, on croit que les dix 
jours d'armistice avec la Russie permettront 
aux puissances centrales de prendre des me-
sures importantes. On estime généralement 
qu'une fois cette période écoulée, un armistice 
absolu sera conclu avec la Russie, et que des 
négociations pour la paix seront élaborées, 
cette année, avec la Russie. 
Interdiction de la vente 

et l'affrètement des navires 
Londres, 10 Décembre. 

Le radiotélégramme russe suivant a été reçu 
à Londres : 

Le décret interdisant la vente, la prise 
d'hypothèques, les contrats d'affrètement des 
bâtiments marchands russes à des maisons ou 
à des sujets étrangers définis par le tome II 
du volume 9, paragraphe 22, des statuts ré-
glant de telles transactions, *èst annulé. Tous 
les contrats conclus après le 1" septembre 191-i 
sont déclarés nuls et non avenus et interdits à 
l'avenir. De telles transactions, conclues en 
opposition au décret actuel, seront sans au-
cune valeur légale et le départ de la Russie 
d'un bâtiment quelconque, ainsi vendu ou 
affrété, est également interdit. 

Signé : Lénine, président du Comité des com-
missaires du Peuple ; Shliapnikofî 
commissaire dé l'Industrie et dû 
Commerce, et Bontch-Bruievitch. 

Les emprunts étrangers 
Baie,' 10 Décembre. 

Un* dépêche de Pétrograde aux journaux 
de Berian prétend qu'il n'y a pas eu de décla-
ration de nullité des emprunts étrangers, émis 
par décret du gouvernement, il s'agirait d'une 
idées émise par la Pravda. 

La GUERREJN ORIENT 
Sur le Front rie iacédoina 

Commuiiiijué français 
» » Paris, 10 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 9 dé-
cembre : 

Les actions d'artillerie ont repris une cer-
tains intensité do part ot d'autre, du Vardar 
et dan3 ia région des lacs. 

Sur la Strouma, rencontres de patrouilles, 
au cours desquelles les troupes britanniques 
ont fait Quelques prisonniers. 

Des Aviateurs alliés 
bombardent Fribourg 

Amsterdam, 10 Décembre. 
Le général Anzeiger, d'Essen, dit que les 

aviateurs ' ennemis ont bombardé Fribourg 
dans la nuit de mercredi. 

Le président de la République en état 
d'arrestation 

Lisbonne, 10 Décembre. 
Le oaime est à présent rétabli.. 
Le nouveau gouvernement a décidé de dis-

soudre le Parlement et a invité le président 
de la République à donner sa démission. 
Celui-ci s'y étant refusé, a été prié de se con-
sidérer comme en état d'arrestation. 

Le Prâ Bobel pour la Paix 
à la Croix-8oEfl3 ds %mm 

Christiania, 10 Décembre. 
Le prix Nobel pour la paix de l'année i917, 

a été donné par lé Comité Nobel du Stortmg 
norvégien, au Comité international de la 
Croix-Rouge, à Genève. 

Le prix pour la paix de l'année 1916, qui 
avait été réservé a été ajouté, à l'unanimité, 
ait fonds spécial du Comité Nobel. 

AVIS IMPORTA 

Pour donner toutes facilités aux souscrip-
teurs à l'EMPRUNT NATIONAL 4 %, que leur 
profession ne laisse libres que de midi à 
2 heures, 

i Franc 
11, RUE SAINT-FERREOL 

les informe que ses guichets resteront ouverts 
de 9 heures du matin à 5 heures du soir, 
sans interruption a midi, depuis le jeudi 
13 décembre jusqu'à la clôture de la sous-
cription qui aura lieu le dimanche 16 dé-
cembre, à 2 heures de l'après-midi. 

Le CREDIT COMMERCIAL OE FRANCE 
insiste de nouveau pour que chacun sous-
crive aussi largement que ses ressources le 
lui permettent ; il remplira ainsi un devoir 
patriotique et fera un.placement de tout pre-
mier ordre. 

PAPIER WLI NS1 

I SSESJS lejvirti: pnt h fttyiui du Rhatnea, Srriiationa S 
de iPoit-ine, âîauxdu Oos-ge,Tîînirastismeo, £ 
Douleurs",ofo. — Mxtger le sîeraa WMN81*\ 

Institut Yaccinothérapiqua 
Maladies de la peau — Blennorrhagie 

(Dmôgon) — Syphilis — 603 — 914 — Galyl — 
Docteurs Spécialistes, 9 h. à. midi, 2 h. à 6 h., 
cours Lafayette, 68, TOULON (Var). 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

e Colbopt, 1 6. 
e St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BcZiERS 

MONTPELLIER, SASNT-ETIEHME. GRENOBLE 

h llnouï Tailleur s ^ 

L'état civil a enregistré les 9 et 10 décembre : 
3-î naissances, dont 6 iliégttimes, et 6-2 décès, dont 
9 d'enfants. 

BiJLÏletiia. Financier 
Pari», 10 décembre.— Les derniers événements qui 

viennent de se dérouler incitent les partis à la ré-
serve. Le principal tait à noter aujourd'hui est 
le recul des valeurs russes devant l'imminence d'une 
nouvelle g-uerro civile. Les valeurs industrielles et 
pétrolifères, en effet, viennent de perdre les points 
qu'elles avaient gagné à la fin de la semaine der-
nière. Nos rentes se traitent toujours favorable-
ment et enregistrent un léger progrès do notre 
5 %. Pas de variations importantes sur les actions 
de nos Compagnies de chemins de 1er et de nos 
grands établissements de crédit. Les valeurs de 
transports maritimes, de métallurgie et de cuivre 
supportent des réalisations par suite de l'emprunt. 

Gaspilleurs de Santé 
Dans chaque ville, il y a, au moins, un! 

magasin qui s'institule « Au Gaspillage 
Ces*, généralement, une boui^ue de soldes» 
où les marchandises sont vendues au rabais. 
Cette enseigne « Au G\spUla^e » est fort jo-
lie. Le marchand semble vous avertir par lài 
qu'il gaspille et donne tout pour rien. Il 
n'en faut, toutefois, rien croire, car il est 
mort sans postérité, ce marchand qui disait 
perdre sur chaque article, mais se rattraper; 
sur la quantité. 

La famille des gaspilleurs est cependant 
fort nombreuse et si on la divise en catégo-
ries, on peut avancer que celle dont le prix 
est le plus élevé est celle des gaspilleurs de 
santé. Vous les avez tous entendu, ceux et 
celles qui disent : t Ce n'est rien,. ça pas* 
sera », et qui soignent leur mal par le mé-> 
pris.Cela va bien un temps, mais c'est un 
jeu dangereux et vient un jour où malgré 
les soins il est trop tard pour guérir. 

Ne gaspillez pas, ne gaspillez pas surtout 
votre santé... Il n'est pas si difficile de sa 
soigner, il n'est pas si difficile : de guérir. 
Pour cela il suffit de savoir lire les attesta-
tions des personnes guéries par les Pilules 
Plnjc. 

A ceux qui souffrent de l'estomac, Mmo 
Louise P'avier, gantière, à La Motte-d'Aveil-
lans (Isère), vient dire aujourd'hui que lest 
Pilules Pink l'ont guérie : 

« .T'ai le plaisir, 
écrit-elle, de vous 
annoncer que vos 
bonne Pilules Pink 
m'ont très bien dé-
barrassée des maux 
d'estomac dont je 
souffrais depuis long-
temps. Après chaque 
repas j'étais pour 
ainsi dire torturée 
par des crampes, des 
nausées, des brûlu-
res au creux de l'es-
tomac. Pour éviter 
ces souffrances, com-
me ce que j'avais 
pris comme ■ remède 
ne m'avait pas réussi, 
j'en étais arrivée na-
turellement à ne ' 

presque plus rien' 
me suis alors sentie beaucoup 

affaiblie et sans profit, car mes douleurs 
d'estomac étaient toujours aussi vives. Vos 
bonnes pilules ont mis bon ordre à tout cela 
et maintenant je mange très bien, mes di-
digestions sont parfaites et je me porte à! 
merveille ». 

Les Pilules Pink donnent toujours des 
preuves de leur efficacité. Nous publions tou-
jours le nom, l'adresse et lo portrait des per-
sonnes guéries. Vous avez donc la certitude 
que les Pilules Pink ont déjà guéri des cas 
semblables au vôtre et vous êtes, par con-
séquent, sûr de ne pas gaspiller votre argent 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt; Pharmacie Ga-
biin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite ; 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr 40 par 
boîte, montant de la nouvelle taxe applicable 
utix spécialités pharmaceutiques depuis le 
1" juin. 

des plaies, eczémas et varices, demandez â 
M. Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris, 
la brochure gratuite n° 19, indiquant le véri-
table TraitefJîgnî da Eourgoano, qui guéri) 
chaque année, sans repos et à peu de frais, 
des milliers de malades. 

M" Louise FAVIER 

manger. Je 

Il IOS BETEI 

Pour augmenter vos revenus consul-
tez la circulaire adressée à sa clientèle» 
par la 

Société Marseillaise ils Crédit 
La SOCIETE MARSEILLAISE garan-

tit l'irréductibilité des souscriptions àl 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
M™ veuve Antoine Allasia, née Bollario ; 

M. et,M™ Eugène Allasia, née Dupré, et leur 
famille, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
du décès de M. Antoine ALLASIA, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera dite demain mercredi 12 du courant, 
à 10 heures 30, en l'église Saint-Jean-Bap-
tiste (boulevard Baille). 

AVIS DE DECES 

M- veuve Albert Ebstein, née Lévy-; M** 
veuve Léon Ruef ; M. Théodore Lévy ; M et 
M" Albert Lévy et leur fils ; M. et M™ Al-, 
fred Kalm et leurs enfants ; M.- et M" Louis 
Caen et leur fille ; M. et M" Paul Lévy et 
leurs enfants ; M. et M" Edmond Céria et 
leurs enfants ; M. et M- Henri Picard et 
leurs enfants ; M" Pauline Bloch ; les famil-
les Ebstein, Bloch, Bernheim, M"* Anna Val-
burger et le personnel de l'étude ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Albert EBSTEIN 
Huissier prés le Tribunal civil de UarseiUe 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle,, neveu, cousin et ami, décédé à l'âge 
de 46 ans. Les obsèques auront lieu demain 
mercredi, à 10 heures du matin, boulevard 
Longchamp, 124. Prière de n'envoyer ni 
fleurs ni couronnes. On ne reçoit pas. 

»>^.U.fil^'«BR9NCH!TES» MMJX DE GOSSE, P.?Jr^EiLR s L," I v R A L a 16 a, B H U M A T S S M ES LUMBAGOS, VcftTICOLiS, POINTS DE COTE. 

est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant îe feu" 
La Boite (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

a^BMa^'!1^**"|Tll!;Wtil|ff^ 

Maison de Nettoyage, lUl PUB de La Palnâ 

RODEZ-VOU A titre -le réclame exceptionnelle, 
J'ENVOIE un magnifique colis 
de broderies dessinées sur ti*ès 

belles étoffes, pour une chemise de jour*, un pantalon, un caelie-
eorset, une chemise de nuit pour daine. Les quatre articles garantis 
de première qualité, sont expédiés sans frais à domicile, contre 
remboursement de 3 fr. 35 (trois francs trente-cinq). Vous rece-
vrez en plus et graturtemeni la démonstration des points les plus 
usités. Est-il offre plus avantageuse puisque je rembourse si l'on 
n'est pas satisfait 2 M'»" VINCENT, 221, rue Duguesclin, Lyon . 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
do la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir a une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

Le jeudi 13 décembre, 
9 h. du matin, à NIMES, rue 
Nationale, 69, 

Petite de très haaox isaite 
anciens eî modernes 

Commode L. XIV, console 
L. XV, bahut breton bijoux 
provençaux, vases de Chine, 
service de table peint et doré 
en porcelaine, service à ver-
res cristal de Baccarat, .ma-
chine Singer. 

GGLLECÏiaH DB TÂBLEÂUS signes 
Dameron, Céramano, Gior-

dani, Raymond, etc. 
Exposition le 12 décembre 

Le commissaire-priseur : 
E. Rossé. 

nour le sol. Sr méfier des nom 
breuies contrefaçons. Obtenu 
diplômés, médailles bronre nr 
gent et or. 
JUiZOL et .iLLLURE. droguiste 

Henri ALLEGRE, successeur 

MM. Vve â. BE8ÎRUYER et 
M. E. HERAND, 36, avenue du 
Prado, à MABSEÏLLE, pré-
viennent leur clientèle et 
MM. les propriétaires, qu'ils 
seront à la FOIRE de SAîNT-
MAXiMIN après-demain jeudi 
13 courant, avec un convoi de 
chevaux bretons en tous gen-
res. 

Exiger ce portrait 

1, 
«. Si 

rue Pavillon 

R ESTAURANT 1" ordre, bien 
situé, centre, bail 10 ans. 

recettes 430 fr., grosse affaire 
d'avenir, prix 200.000 fr. 

B AR-RESTAURANT en loca-
tion, quartier ouvrier, af-

faire ù saisir. 
UEUSLE ouvrier, 24 pièces, 
tîa au centre (2 magasins sur-
loués payent loyer). 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis 
sant de propriétés spéciales qui 'Ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 
décongestionne les organes en même 

temps qu'elle les cicatrise. 
La .Jouvence de l'Abbd Soury ne peut 

jamais être nuisible, et toute personne qui soraffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices. 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit malai 
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder employer 
en toute confiance la Jouvence dé l'Abbé 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliere de 
désespérées. 

Le flacon : q, fr. 25 dans toutes lés Pharmacies ; 
* fr 85 franco gare Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-postn 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la ïéritabfe rie l'Abbé SOURY 1 
j avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 



THEATRES, CONCERTS; CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, a 8 Heures, 

Brandi gala, reprise de HamUt, avec- Mlle Brunlet, 
fe, belle ar.tisto de l'Opéra-Comtque. et M.,Barrai, 
nul-obtint un si chaleureux accueil l'an passe dans 
ta Tosca. On applaudira à leurs côtés Mil» Dalcta, 
MM. Legros, Doitolt et Vincent. Grandi ballet do la 
Fête du printemps, dansé par Mlles- Oammairano, 
B Ody et toutes les damea du ballet. Location on-
perte. Téléphone 3-58. 

THEATRE DU GÏMNASE. — Ce soir, à 8 heures, 
îexMéres des deux gtros snecùS' Saturnin en Perm~. 
S.TJSO Vinénarrable coniique Augé, et Càrminetta, 
Kyec ses créateurs à PaTis et' a Marseille : Mlle 
Reynolds, M. Simon-Girard, Mîtes d'Çyvriels, 
peins, etc., et MM. Max lily, Paul Mértn. etc. De-
main soir, première de Béguin de floi, lo grand 
succès des "Variétés, avec Augé, entoure- de tous ses 
brillants parienétoes. Location, oiuverte. Tél. 27-79. 
j VAKIETES-CASINO. — Co eolr. à g heures, la 

féetrfqoe revue locale de Bossy, C'est Nature ! avec 
toutes ses grandes vedettes, sa somptueuse mise en 
scène et ses multiples et sensationnelles attractions, 
qui font courir tout Marseille. Demain soir, on té-
tera la centième de C'est Nature r C'est là un évé-, 
nemant qui ne s'était pas produit à Marseille de-
puis nombre d'années. La location est ouverte. 

CHATELET-THEATEE. — Ce soir, relâche. De-
main, à 8 h. 15, llernani, avec Mme Monys-Prad, 
MM. Eaymond-Lydn et Lo Oall, et Mlle Donelly. 
Rrochaineinenit i Bout-de-Zan. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — The 3 Arizonas, les fa-
meux iongleuirs; les amusants Melvy Bros: Me-
«■yska et ses chiens de salon ; demienes des 4 Uxt-
goxd, les rois du taapèzo volant, otc. 

ALCAZAK LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 80, 
music-b,aill, avec Mme Thérèse Bertca, diseuse étoile i 
Les Saedhoff, danseurs; Selmax, comique; La Zrurka, 
chanteuse à voix, ainsi que Princess of Trianon, 
opérette iranco-anglaisa interprétée par une troupe 
d'élite. 

Bourse de Paris du 10 Oésembra 
3 % français, 59 50. — 3 % amortissable, 66. — 

5 %■, sa 05. — Obligation Ouest-Etat, 37S. — Argen-
tin, 90 50. — BTésil, 60. — Dette Egyptienne unifiée, 
01. Dotto Ottomane, 57. — Extérieur Espagnol, 
115 40. — Italien, 60. — Japonais; S7 25. - Russo 
4 1/2 % 1014, 50. — Banque de France, S32D. — Ban-
que de l'Algérie, 3160 — Compagnie Algérienne, 
1335. — Crédit Foncier d'Algérlo et do Tunisie, 480. 
— Crédit Foncier de France, 665. — Crédit Lyonnais, 
1081. — Société Générale, 508. — Société Marseillaise, 
600. — Bançjiuô do l'Union Parisienne, 640. — Ban-
que Nationale du Mexique, 350. — Banque Otto-
mane, 455. — P.-L.-M., 815. — Nord -d'Espagne, 410. 
— Saragosse, 450. — Transatlantique ordinaire, 315. 
— Messageries Maritimes, 27U. — Métropolitain de 
Paris, 425. — Nord-Sud, 130. — Omnibus de Paris, 
410. — Tramways, 413. — Canal MairitMco de Suez, 
4630. — Briamslf, 258.— Rto-Tinto. 1S10. — Sopno-
wice. 700. — Tabacs Ottomans, 4CS. — Forées et 

Chantiers de la Méditerranée, 1360. — Ville de Pa-
rts 1605, 540; 1871, 362; 1875, 481 25; 1870 . 483 50; 
1882, 244; 1808, 205; 1SB9, 277; IBM, 302; 1905, 330; 
1910, 270; 1012, 220. — Méditerranée 3 %. 353; fusion, 
334 75; fusion nouvelle, 330 75. — Midi 3 % an-
cienne, 342 50. — Lombardes anciennes, 145. — Sa-
rasosse, 375. — SaloMque-Constantlnople, 152. — 
Tramways, 357. — ConrmunaiLes 1S79, 421 50; 1SS0, 
407 5gb 1891, 2S0; 1892. 331; 1S99, 315; i960, 350; 1912, 
183. Foncières 187-9, 469; 1883, 321; 1SS5, S25;. 1805, 
328; 1803, 360; 1909, 10-1; 3 1/2 % 1913, 383; 4 % 1913, 
413". — Crédit Foncier 1917, 345; non libéré, 313 25. 
— Messageries 3 1/2 %, 317. Panama, 112 50. — 
Portugais, 62 15. 

Marché en banque. _ Argentin, 107. — Brésil, 
87 10. — Bakou. 1236. — Balia, 331. — Caoutchouc, 
242. — Cape, 113 50. — Chartercd, 23 50. — Crown» 
50. — Da Beers, 368. — Fereira, 23 25. — GoWflelds, 
43. _ Hartmann. 370. — Lena, 33 25. — Maitzoff, 
S57. — Mcdderfontein, 233. — Platine, 400. !— lîand 
Mines, 77 25. — RoMnson Goid, 25. — Spassky, 86 50. 
— Spies, 12 75. — Toula, 650. — Tubes Sosnowice, 

273. ■— utali, 550. — Dnieprovienne, 1490. — Einta 
(Jouissance), 275. — Colombia, 650. — Monaco. 2400; 
Obligation, 230. — Chèque sur Londres, 27 21 1/2.— 
Recettes du Canal de Suez du 9 décembre, 90.000. 

Mim da Marseille èu 10 Décembre 
3 % au Porteur, coup., 59 50. — 5 % au comp-

tant, 1915-ÏSfe, 87 50 ; 200 et 500, 87 50. — Chine 
5 % 1913, 423. — Russie 4 1/2 % 1809, 46. — Pa-
nama, 112. — Thomson-Houston, 813- — Mines de 
Graissessac, 715. — Alals-Camarguo, 1.160. — Ville 
de Paris 1871, 362; 1802, 248; 1894-96, quarts, 61; 
1S98, 295; 1S9D, 274; 1905, 332; 1912, 222; 1917, 502. — 
Foncières 1879, 465; 1S85, 324; 1D09, 195. — Com-
munales 1912, ISS. — Crédit Foncier ls'17, 346. — 
P.-L.-M.j fusion ancienne 3 % 333 50; fusion nou-
velle. 3 %, 320. — Banque de l'Algérie, 3.145. — So-
ciété Marseillaise do Crédit, act. 11b.. 660. — Cy-
prien Fabre et Cie. 1.675. — Messageries Maritimes, 

act. oxd., 2S2; act. de prior., m. — Transatlaiitfr 
que, 323; act. de prier., 314. — Transports Mariti-
mes à vapeur, 1.310. — Charbonnages des B -du-R 
710. — Grand'Oombe, 3.205. — Société du Gaz et da 
l'Electricité de Marseille, 405. — Huilerie et Sa-
vonnerie de Lurian, 475. — Verminck C. A. et Cie. 
202. — Immobilière Marseillaise, 538. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 1.219. — Ciments Partland 
artificiels, 15. — Ciments Romain Boyer, 195. —. 
Société Commerciale Française de l'Indo-ciilne, 
410 — Forges et Chantiers de la Méditerranée 
1365. — Fournier L.-Féllx et Cie, 413. — Froid Sec, « 
part de fondateur, 345. — Grands Travaux de Mar- " 
seille, 1080. — Petit Marseillais, 325. — Salins du 
Midi, 2700. — Raffineries de Soufre réunies, 275. — 
Tuileries Romain Boyer, 162. — Ville de Marseillo 
1804 71 25 — Communaux, coup, de 500, 500-
coup, de 1.000. 1.000. — Docks et Entrepôts de Map. 
seule 3 %, 360. — Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille, 4 %, 370. — Transports Maritimes à 
vaoeur, 4 %, 465. — Electricité de MarseUle 4 1/2 %, 
115. 

§ a Je suis convaincu que tous les citoyens répondront 
â notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
Ja fin de la guerre en ne donnant pas sur-le-champ 
au pays tous tes moyens de Vaincre. » 

;. . (Discours de M. KLOTZ, ministre des Finances, à la Chambre des Députés). 

„ La nouvelle rente française 4 c/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de rente 
au maximum sont irréductibles et payables immédiatement. 
Au-dessus de 300 fr. de rente le paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant; 56 fr. 60 à la répartition. Le Souscripteur 

I peut demander à bénéficier de la libération en quatre termes 
| échelonnés de la manière suivante : 12 f r. en souscrivant, 
PO fr. à ^répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 

5 mai 1918.* Les coupons sont payables les 16 Mars, M 
Septembre et 16 Décembre de chaque année. 

rémission 
,4 s i Revenu réel : 5fr.83 °jo ... 

■%>' La souscription Rouverte le 26 Novembre sera close Se 
U Décembre 1917..*^--^^ 

lt\ ^La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 
LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 

* Caisse Contrai© du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 
Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 

\ Caisses d'Epargae,Banquos et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

AQASIiNS 'DES 

IAIS0H TEHDAHT LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 

Seule succursale 
HICE 

Avenue de la Gare I 
secas£ss$o33es»..s.6.e...e....90ft.83Q.sc»DB4S)00soi ic:et ec.ee. 

Les Grands Magasins des GALERIES LAFAYETTE de Paris ont l'honneur d'informer leur clientèle 
qu'ils n'ont pas de succursale à Marseille et mettent en'garde le public contre toute confusion pouvant 
résulter de l'usurpation de leur nom et de leur marque. 

il Les Grands Magasins des GALERIES LAFAYETTE da Paria ne possèdent pas d'autre succursale 
que leurs vastes établissements de Nice, avenue de la Qare. La succursale des Galeries Lafayette à Nice, 
seule dans les départements, met en vente les articles et les modèles des GALERIES LAFAYETTE 
de Paris. j 

La Direction a donc l'honneur d'inviter la Clientèle à vouloir bien adresser ses commandes de marchan-
dises et demandes de catalogues soit : 

Aux Grands Magasins des .GALEE1 ES .'LAFAYETTE. à. Paris 

sins des GALERIES LAFAYETTE a "Nice 

Les pris des marchandises son? iavariafolsmenî les mêmes \ à Paris-, qu'à 

SÎBOF INFANTILE eilïÉ ̂ ^°oM
N

8v3ïâSSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En veata partout. Dépôt i PEi" MSILHAN, 8, al. MOirn. Sa méfier des imitatiua. 

.,'D4tai)^^%sKtjf>3^'6S<»Uaacc.':Bl!^M coatre ©outte, phumatàwn, malodl«s de fa) peau, 
4 a, PUS fifîéolan. — MAISON CENTENAiRS. — Le SECOND magasin par la rue da Rame. 

égénéraîenr des Bronclies tin 
guérit sûrement et rapidement Pîitisie, Tulberoîi-
lose, Bï"oiicïiÈtQ3, Coqueluche, Rhume, Astfozuie, 
Grippe, Siafïiaeaza. 

Prix : © francs le dcjai-Stîrc, impôt compris 
(Franco par» ô flacons) 

Pharmacie CSOIL, 83, rua de Sa Répsiiipe, Êlarseiiio 

mandés, ES. P^îéîaii, Midi, 51, 
boul. Sakakini. 

Ûsj DEMANDE des ouvrières 
H tapissières ou sachant 

bien coudre, maison Reison, 
73, rue Paradis. 

CHAUFFEUR SSSTi^ 
1" ordre, très capable, de-
mandé par usines Lautier 
fils, Grasse. 

C 084SULTATSON 3 fr. Just,' 
détenseur, 4S, r. St-Ferréol, 

de 9 h. à 10 h. 30, de 2 à 5 h. 

Roseaux à vendire sur lied. 
Eer. H. Gixaùd, Mas-Thibert. 

ALIMENTATION, centre d'aL, 
M gr.; demi-gr., 700.000 fr. 
d'aff. par an, 35.000 fr. de bé-
néfice, prix 40.000 fr.. facilité 
à personne offrant sérieuses 
garanties. 

BAR-SPIOERIE, quartier ou-
vrier, toute la maison, jar-

din, dépendances, salle .de so-
ciété, cabine téléphonique, 
loy. LOGO fr., prix 6.000 fr. 
S'adr. M. Grivet, 22, boule-
vard de la Liberté, épicerie. 

BfÉC ^e criëne et peuplier 
Ë-îfs-â en grume à vendre, 
rendus sur quai gare. S'adr. 
Etablissements B. Gâche, Tar-
bes (Hautes-Pyrénées). 

RENTIER, 800 fr. de-
mande prendre pen-

sion environs Marseille, sé-
rieuses garanties. Ecr. Saint-
Ferréol, Pouchot. 

GRANDE OSIUE *ÎJTt 
vendre, en pleine prospérité. 
S'adr. rue des Repenties, 1, 
chez M.. Ambrosini. 

B ELLE chamb. à louer en fa-
mil., av. ou s. pension, à 

mons. ou dame seul, sér., 
éleet. Ecr. Pierre, bar Ga-
rnerre, r. d-es Récolettes. 

FOURRURES 
pagnol, ayant 23 ans de mé-
tier, offre sas services à mai-
sons de Marseille ou ailleurs, 
33, rue Nationale, M. Riera. 

TQfllilfË clîien policier. Ré-
aritJUBE clamer Mme Mar-
tin, rue Paradis, 75. 

DRAPEAUX nafret to^nt' 
lions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

S LA CIOTAT. — M. Prit 
lémon Boyer, horticul-

teur, quartier du Baguier, La 
Ciotat (B.-du-Rh.), ne répond 
pas des dettes que pourrait, 
contracter sa femme, née Ma-
rie Larose, qui a quitté le do-
micile conjugal. 

AMÇ» FtOQUEBRUNE (Var).— 
Wfâ M. Taradel Paul, aux 

armées, ne reconnaîtra pas 
les dettes que pourrait con-
tracter son épouse, née Chau-
vier Alhertine, qui n'habite 
plus avec lui. 

Le Gérant t VJCTOB HEYRIES** 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Mil 
Les ANNONCES doivent nous parvenir j 

La Lundi soit» avant 5 Iieures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi eoir avant B lioiaret» pour paraître le Vendredi* 

Elle* sont reçues aux bureaux de l'AGSWCE KAVAS, 31, rue Pavillon, 

BO centimes la ligna — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BON chauaeûr d'auto demande place, 23 ans, 
sérieux, cap. Ecx, Jean, à Grangias, Sauit, 

ryaucltise. . 
, jEUNE FILLE 12 ans demande place dans 
d commerce aiderait au besoin au ménage. 
Ecrire Mlle Eugénie Paumas, ia* do la Eépu-
hlique, Apt, Vaucluse. 

JEUNE FEMME ex-géranta demande place 
analogue ou représentation. S'adresser au 

bureau du Petit Provençal, a. La Soyne. 
RETOUCHEUR d'agr. lib. serv. rail. dena. tra-
îî vaih Hérissé chez Mme François, boule-
vard Roux, Estaq-uerPlage. 
MONSIEUR réformé, sachant conduire, con-
lit naissant fonds de commerce et partie des 
ivins demande place, voyagerait au besoin, 
:bon. féfér. Meffr-e, rue de la Darse, 49. 

J EUNE ménage, mari réformé de guerre, de-
•J manda place gérant ou concierge, Mar-
seille, campagne de préférence. Ecrire Paulet 
E., 12, ruo du Théâtre-Frainçais, Marseillie. 
riAJME, 28 ans, désire emploi dans bureau, 
U ou tenir caisse. Sérieuses référ. Ecr, Vye 
F. Fabre, poste restante. Saint-Ferréol. 

FEMME1 munie de bonaies référeoces demande 
à' faire bureaux ou tout autre travail d'une 

parts© de la .journée. S'adr. Mme Levannier, 
43, rtte Goudard. 

OFFRES D'EISPIIOIS 

TRâ-VAUX faciles à domicile, xéparations de 
vêtemeats. Etablissements Biafe^net, ïtsine 

aan-exe 152, rua Saint-Pierre. 

ON DEMANDE minerviste muni de bonne» 
' références, travail assuré. S'adresser Mou-

tin, Imprimerie de Salon, Salon (B.-du-R-). 

ÛTA DEMANDE'ouvr. pantalonnièreet inécaQtr 
' cîenne, 62, rue de la Joliette^ 
N DEMANDE représent, pour alimentation, 
rua Vacon, 33, rez>de-ch. 

LAN DJEAlANDE de-bons ouvriers pour'le neuf, 
SU homme et dame, et :pour la réparation. Bien 
ipayé. EcriTe ou 6'adresser 37, rue des Porce-
'le-ts, cordonnerie. David, Arles (B.-du-R.)« 
nti DEMANDE de bons ouvriers charions, 30, 
jl» rue des Jardins, centre de charronnage. 
AN DEMANDE 71, rue Samt-Ferréol chez Rô-
ti chegude, ouvrières lingeres, tallifiuses et 
brodeuses. 
|ïN DEMANDE un jeune homme de 14 ans \î pour les courses, présenté passes parents 
50 fr. par mois, -46, rue Grignan, 1er étage. 
|»N DEMANDE des jeunes filles pour appren-
ti dre le commerce, rétribuées de suite, bazar 
de ia Ménagère, .13, rue delà République. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières couturiè-
/ tes pour les manches flou et tailleur bien 

'Payées, travail assuré toute l'année. Anaïs 
iThaon, rue St-Ferréol, U. rue Pavillon. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière tepas-
seuse, 3 fr. 50 par jour, travail assuré toute 

l'aimée, 7, rue Tthubaneau. 

PERSONNE seule du Nord désire demoiselle 
' ou veuve libre pour tenir intérieur. Ecrire 

ou s'adresser de 9 h. à Tnidi, M. Barot, rue 
Plumier. 59,1er ét. à droite, 

ON DEMANDE un jeune homme pour les cour-
ses, chapellerie Calvino, 7, place Bourse 

BETRAITE ou mutilé de guerre est demandé 
pour conduire une partie de la journée 

Monsieur atteint de cécité, rue Bernarddu-
Bois, 6. . 

ON DEMANDE une bonne et une commise, ta-
bacs, S, rue Canneblère. • 

ON DEMANDE veilleur de nuit, de préférence 
mutilé de guerre, sérieuses références exir 

gées. S'adresser boulevard d'Athènes, IL 

ON DEMANDE femme de "ménage, matinée, 
12, rue du Chalet. Se présenter de 10 h. 

à midi. 

ON DEMANDE une débutante pour le com-
rnerce de papeterie, 87 a, rué de Lodl. 

ON DEMANDE demi-ouvrière pompière et un 
demi-ouvrier, une pantalonnière et une gi-

letière pour dehors et dedans, 35, rue de VH-
lage, magasin. ' 

ON DEMANDE une fillette pour les courses, 
présentée par ses parents. S'adresser M, 

Vidal, rue Fontange, 6, magasin lingerie. 

ON DEMANDE jeunes filles 1 fr. 50 par Jour 
ttav. facile, Jeune hoirime p. courses 2 fr. 60 

par j. S'adr.,93, rue de Rome, 2» étage. i 
DEMANDE une bonne blanchisseuse pour 

U travail à domicile. S'adr. 12, rue du Petlt-
SaintJean, à la repasseuse, très pressé. r[ DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse, 

rue des Bons-Enfants, 1, magasin. 

B" ONNE MODISTE, anciennement établie à 
Bruxelles, dem. ouv. chez elle, à façon et 

autres ; De Ramais, 47. boulevard du Muy. 

COMMISE est demandée. Sa présenter au 
magasin de bonneterie, 1, Bd Garibaldi. 

xH DEMANDE mécanicienne pour machine 
S « Singer > à moteur, 63, rue Ferrari, atelier. 

ON DEMANDE une sténo-dactylo au courant, 
connaissant si possible un, peu de comp-

tabilité. Fajirè offre par écrit, indiquant pré-
tentions et références. David frères, 37, rue1 

Vacon. 

ON DEMANDE jeune fille 15 à 18 ans, pr. par 
parents, p. la vante des- cartes, 21, rue 

Noailles. 

ON DEMANDE des ouvrières, des demi-ou-
vrières et apprenties tailleuses, rue Fran-

çois-Bazin, 4. au 2°, (angle rue ces Domini-
caines). 

N DEMANDE de bonnes ouvrières pour le 
tailleur, 65, rue de Rome, au 

ON DEMANDE une demi-ouvrière, un apprenti 
dégrossi chez Paauimbo, rus .Torte, 6, tail-

leur, au 4» étage. 

ON DEMANDE un crouponneur et deux cou-
peurs cuirs courroies. Travail très bien 

payé et assuré. S'adresser EtaMissemesits 
-Lambert, 98, rué Grigihaax, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). -
On demanda : Un bon on-mier tailleur pour da-

mes ciMmalssant la coupe, à Cannes (Alpes-Mari-
times); un typo-mlnerviste connaissant les travaux 
de villa «t la pédale, à Arles (B.-du-Rn.); des ou-
vriers bijoutiers, à Sài^M-artin-d'iI&res (Isère); ua 
chel d'atelier galochiecr et des ouvriers, à Nimes 
(GaTd); des manœuTres-terrassleTs, à Pas-des-Lan-
ctars (B.-du-Rh.); un ouvrier typographe, à Bas-
tia (Corse); un ouvrier teinturieT-dégraisseur, à 
Carcassoane, bien payé; un appléçeur-tailleur de 

mesure, à Alger, .travail à domicile; des ouvriers 
plombiers-zingueurs, a Cannes (Alpes-Maritimes) ; 
des ouvriers typographes, à Avignon (Vaucluse); 
un ouvrier charron ; un ouvrier ou demi-ouvrier 
plombier; des ouvriers et demi-ouvriers tôliers-
fumisftes pour chaudronnerie; des ouvrions cordon-
niers pour la réparation; un ouvrier matelassier; 
un ouvrier bijoutier; des ouvriers rnenufeters-
monteurs; un demi-ouvrier sellier; des ouvïiers 
selliers pour le grand équipement (travail à do-
micile); un demi-ouvrier peintre en bâtiment ou 
apprenti dégrossi; un jeune garçon de bar; un 
frappeur' sachant bien limer; des hommes de 
peine très robustes; des apprentis papetiers-re-
lieurs dont un dégrossi; un apprenti électricien 
dégrossi; un apprenti graveur; des ouvrières tail-
leuses; une ouvrière mécanicienne pour confec-
tions militaires-, une ouvrière implanteuse; une 
ouvrière faconndèro pour la tresse; une ouvrière 
typographe, à #astia (Corse); une ouvrière bro-
deuse (broderie artistique); une ouvrière et demi-
repasseuses;- une apprentie coiffeuse; uae cour-
sière. — S'adresser ÎBouree du Travail, rué de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certi-
ficats et pièces d'identité, de môme que laire con-
naîtra le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1", 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

INSTITUT COMMERCIAL' COLBERT 
6. r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à Si h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes, filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais. Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et Ch. 
Cours -pqr correspondance. Placent, gratuit. 

LES PARENTS soucieux de l'avenir tte leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux établissements Ïamet-Buffefeau, 15, al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au lw, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

PENSIONS DE FAMILLE 

OUVRIER sérieux prendrait pension chez 
dame seule, quartier Longchamp, Mercier, 

poste restante. Capucines, 

LOCATIONS 

A LOUER Joli pied-à-terre au centre. S'adres-
ser rue de l'Arbre, 39. 

|N DEMANDE à louer pour fin mois apparte-
> ment meublé, deux chambres confortables, 

{"'salle à manger, cuisine, gaz, électric .Tou-
rlng, 12, Tue Moustier. 

ON DEMANDE à louer appartements 4 et 5 
pièces centre ville. S'adresser Mme Terrili, 

28", rue des Dominicaines (hôtel de Péone). 

SAVONNERIE mi-cuit est demandée en loca-
tion. Faire offres entrepôt, 1, rue d'Anvers. 

Â LOUER jolie chambre indépendante, élec-
tricité dans f. pied-à-terre p. Monsieur sé-

rieux. S'adresser 54, rtie A.-Thiers, au mag.. 

FONDS DE COMMERCE 

MAGASIN primeurs à vend., rec. 80 fr. p. J., 
loy. 800 fr., prix 1.100 fr., cause départ 

S'adr. Ecrivain, place d'Aubagrie. _ 

CREMERIE véritable occasion 15 fr. net par 
jour et logement, prix 3.000 fr. Souchon, 

quai des Belges, 9. 

PLACARD à vendre, cause maladie, rue Ber-
nex, 2, 

EPICERIE à céd. cause mobilisation très 
pressé, beau logement 3 pièces, cour, la-

voir, matériel splendide, située plein centre. 
Recet. 150 fr. p. j. (réelle occasion à saisir 
dans les 48 h.). Bas prix. S'adr. fommsseur 
mag. de. vins, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

VOITURE excellente à vendre, phaéton, pa-
tente, parfait état, belle capote et tablier 

cuir ; caisson pliant avec deux places der-
rière. Conviendrait à un voyageur de com-
merce. S'adr. à. J. Millaud, Mourlès. 

ACHAT, vente, échange des. bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

CARTES POSTALES Noël, bonne année, cent 
splenA, bromure mât dépareillées, fr. 5; bro-

mure mjjî'viré, luxe, fr. 7.50 ; glacées ou mât, 
fr. 4.50 ; collages, gélatines, rizalines, toile 
peinture 20 cartes et 1 brodée, fr. L75, Aiva-
zidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

VENDEZ TOUT ; vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 
BBACHINES à coudre pour piqueuse de bot-
Ifl tines. canette centrale p. confection £t au-
trtes petites, 43, Grand'Rue, 2" étage. 

A VENDRE voiture livraison, casier-tiroir. 
Rey, mercier, Auhagne. S'adr., la,dimanche. 

A VENDRE cheval mécanique état neuf, rue 
Marengo, 80, au 1er. ' 

MACHINE à coudre Singer, modèle riche à 
m vendre, rue République, 61, au 5°. 
BBACHINES à coudre Singer et autres, grosses 
l?i et petites, riches occasions, achat de ma-
chines à coudre, on paie plus cher que par-
tout ailleurs, 35, rue da Village, magasin. 
yOILURE complète de tartane, bon état, em-
I barcation catalane 40 pans ; embarcation 
scaphandrier 25 pans, toutes deux pouvant 
recevoir-hélice et moteur à vendre. S'adres-
ser vapeur Slonghi, quai Rive-Neuve, ou débit 
de tabacs, 4, quai Rive-Neuve. 

A VENDRE 1 violon, 1 mandoline, 1 cithare, 
2 fusils, 1 cage, illustration, objets divers, 

prix sacrifie. Dubreuil, rue de la Bibliothè-
que, 34, rez-de^ch. 

PETIT CAMION à vendre, très bon état (force 
800 kilos avec ridelles), avenue Nord du 

Petit-Lycée. 3. 

ANIMAUX 
FR. DE RENTES bien assures avec 
100 poules. Méthode sûre doublant la 

ponte. Renseignements franco contre lia tim-
bre. Fonderie Ovidor. à Marseille. 

ANE bon trotteur avec charreton à vendre 
Armando, boulevard Thomas, 9, Saint-An-

dré, banlieue de Marseille.. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers, s'adresser D. Contard, généalogiste, 

quai des Belges, 9, entresol, de 4 à 6 heures. 

MARIAGES 

M ARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal. & Toulouse. Discrétion assurée. 

SOLDAT Belge, 21 ans, très sérieux, désire 
se marier. Maurice Bekaut, D. 15, 5« com-

pagnie, e/c. 

AVIS DIVERS 
ALIMENTATION 

LAITIER demandé boulevard Baille, 224, pour 
25 litres lait payé 0 ix. 78. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. . 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5, télépb, : 36-84, Vincent 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert, défensegr, rue 

Rouvière, 4. (Consultations : 3 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à partir de 2 ans à la 
campagne, soins maternels. Eer. ou s'adres. 

Mme Verrand, postes et télégraphes, à' Salat-
Victoret, Bouches-du-Rhône. 

GARDES PROPRIETES 

JEUNE MENAGE, meilleures références, cher-
che à garder villa cote mac, Viguler, n» 

des Princes, 47. 

MARRAINES 
MILITAIRE marseillais, 28 ans, désire caa-
m naître jeune et gentille, nwratoô. G, V., à 
l'Universel. 13, rue de la Palud. 

POILU Belge, 24 ans, trois blessures, deux ci-
tations, serait heureux d'avoir gentille mar-

raine. Ecr. Meersman Pierre, brancardier, 
D. 106. 53 compagnie, armée belge. 
aaL'LLER Léopold, D-65, 11» compagnie ar-
iïS mée belge en campagaei désire maxriiiie. 
Ecr. de suite. 

JEUNE officier belge, bien de sa personne, 
désire marraine jeune et sérieuse. Ecrire 

Néron, D-96, 2° compagnie, armée belge. 

JEUNE sous-officier belge, physique agréa-
ble, désire jeune marraine. Ecr. Renard, 

D-96, CM. A., armée belge. 

THEOPHIE Guypers, D. 151, soldat belge,, au 
front depuis le début, demande marraine 

ou correspondante. " 

BELGE exilé do son pays, ayant plus de trois 
ans de front, désire correspondance avec 

marraine. Ernest Driscart, D. 134, Ire compa-
gnie, armée belge. 

BALCAEN Georges, D. 15, Ire compagnie, ar-
mée belge, au front depuis 3 ans, demande 

marraine. 

JEUNE COLONIAL demande marraine. Ecrire 
Reboud Ernest, 61° sénégalais, 3» compagnie, 

par B. C. M., Paris. 

DEUX jeunes poilus cl. 17 demandent mar-
raines jeunes pour chasser les idées noi-

res. Ecrire Gras Albert et Lafrasse Alexandre, 
1er génie, compagnie 4/8, par B. C. M, 

jEUX sapeurs célibataires, sérieux, Séraphin, 
EJ 32 ans, Albert, 22 ans, atteint du cafard, 
désirent correspondre avec gentilles marrai-
nes. Ecrire Laboui^l Albert, 4e génie, com-
pagnie 14/13, secteur 47. 
jOlLU cl. 15 demande jeune marraine. Ecr. 

Maurice Denis, 77e inf., 23 comp., au front. 

PIERRE Louis, 77" d'inl, 2a comp., 8° esc, au 
front, demande marraine. 

TROIS jeunes poilus du 85" d'inf. demandent 
jeunes et gentilles marraines pour passer 

cafard. Curny Maurice et Simonnot Albert, 
5a compagnie ; Delancize Georges, 6° com-
pagnie, par B. C. M., Paris 

JEUX poilus belges, de bonne famille, 22 et 
A
23 ans,'désirent marraines. Albert Burnotte 

et'Goeminne Emile, D. 91, 8° compagnie, ar-
mée belge en campagne. 
MARIN mobilisé, veuf sans affection, de-
Ifî mande marraine 28 à 30 ans, fille ou veuve 
ayant mêmes sentiments. ' Ecrire Augustin 
Roussin, chauffeur breveté Amiral-Tréhouart, 
par B. N. M. -
«EUNE POILU Belge très sympathique sans 
J nouvelles des siens demande correspon-
dante. A. Jammaers, soldat belge, télégra-
phiste, 7°- compagnie, D, 91, armée belge. 

JEUNE SOLDAT demande gentille marraine. 
L. Margueritte, escadr. A. R., 2 p. B. C. M. 

TROIS jeunes cols bleus désireraient jeunes 
marraines pour chasser 1© cafard colonial. 

Ecrire François M., canonnier breveté Wal-
deck-Rousseau, par B. N. M. 

POILU Belge sans nouvelles des siens de-
mande marraine. M. Fernand Robert, D. 15, 

3° compagnie, armée belge. 

BELGE exilé de son pays, ayant trois ans de 
frûnt, désire marraine. Ecrire Pierre Mos-

siat, D. 134, Ire compagnie, armée belge. 

POUR compatriotes jeunes officiers et soldats 
belges, marraines dist. priées. Ecrire Ma-

guin, directeur gaz, Pont-St-Esprit (Gard). 
STAES, D. 91, S« comp., C. T. projecteuif, 
armée belge, demande marraine. 

NOURRIGES 

ON DEMANDE une nourrice au*'sein habitant, 
la campagne. S'adr. ou écrire chez Mme 

Cohen, sage-femme, rue Chevalier-Roze, 10. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT, de Marseille, aide-plombier, 
est demandé pour usine à Paimbœuf (Loire-

Inférleure). S'adr. Bardy, 63, rue FerrarL 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
a naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. â 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants, 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 À>, 
Mme Castalng, 31, rue du Pêtit-Saint-Jean, V*. 

SAGE-FEMME, herboriste de lra classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consultât 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME lr« classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époq., place enf* 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, eonseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

DIVERS 

PLUS DÉ CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inoî-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n» 1, châ-
tain, brun, noir ; boîte n° 2, châtain clair, 
blond, blond-doré. Prix 1 fr. 50, par poste 
1 fr. 75 timbres ou mandats. Pour les com-
mandes et expéditions : Arnaud, dépôt : pro-
duits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 12S, 
Marseille. Vente : Charavan, 24, rue Vacow ; 
Toulon : Castel-Chabre. Avignon : Nouvelles 
Galeries et dans tous les grands magasins 
et parfumeries. Les personnes qui n'ont 
pas de cheveux blancs peuvent ausai em-
ployer les Plantes Frima pour la beauté et la 
conservation de la chevelure. 

AVIS 
La vente du bar Leston, rue Adolphe-

Thiers, 32, est résiliée. 

P 

PERDUS ET TROUVES 

ERDU bâche blanche parcours, rue Fried-
laud. La rapporter rue Friedland, 16, fée. . 

PETITE CORRESPONDANCE 

GALY. — Partie avec corbeille de linge prisa 
à la cave, reviens on, te pardonne. Si be-

soin argent écris. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
VENDREDI 14 DECEMBRE. 


